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Evidemment les journaux fanatiques de l'Ontario ont une bien
piètre opinion de leurs lecteurs: ils ont sûrement bien peu de con-

fiance dans la eause qu’ils défendent, le fameux règlement XVII
Car s'ils croyaient à la justice de cette cause, s'ils savaient que
leurs lecteurs pourraient se renseigner à meilleure source, ils n'au-
vaient pas besoin de recourir à des mensonges quotidiens comme

nons en trouvons dans le News. le Mail and Empire, | Journal, le
Globe, et les autres de même acabit.

Et quand on voit ces journaux, qui se prétendent sérieux, men-

tir effrontément, systématiquement tous les jours, en se contentant
d'affirmer, sans ne jamais rien prouver, est-il possible d'avoir quel
que confiance en eux quand ils discutent les problêmes de beau-

coup moins d'importanee que l'éducation de Ja jeunesse et le droit

nâturel des parents sur lu formation intelleetuelle et morale de

leurs enfants?

La meilleure preuve de In mauvaise foi de ces journaux, c'est

qu'ils publient tout ce qui s'éerit et s'invente contre les écoles bi-

lingues et refusent absolument de donner la version contraire.

C'est une prostitution systématisée du ‘fair play * anglais qui veut

qu’un accusé soit entendu avant d'être jugé.

Comme nons tenons à prouver tout ce que nous avancons, nous

donnons encore ici intégralement un entrefilet du News de Toronto,

 

Au lieu de remplir nos devoirs
d’état par des motifs d'intérêt, de
cupidité, de vanité, d’ambition,
d'amour propre, remplissons-les
par amour de Dieu, par pénitence
pour nos péchés, par charité pour
le prochain. Ceux qui occupent les
positions les plus élevées peuvent
tout aussi aisément en remplir les
obligations par des motifs surna-
turels. Ceux qui gouvernent ne
doivent-ils pas toujours se laisser
guider par la justice et n’ont-ils
pas constamment l'occasion d'ex-
ercer la charité.

Mgr J. Th. Duhamel,
12 février 1903,

 

L'hon. M. Casgrain
Nous eneillons dans 17 Evéne.

ment de Québec les paroles sym-
pathiques suivantes à l'adresse de
l'honorable M, Casgraîn et de Mine
Casgrain :

> Un eavaétère connue celui du
* digue représentant du district

L’Allemagne continue ses exploits dans la zone de guerre.

— Trois aviateurs ont disparu. — Les bulletins offi-

ciels pour la journée. — De nombreux prisonniers.

— Vaisseau allemand capturé.
 

Londres, 25. - Une dépêche à
l'agence Lloyd de New Haven dit
que le steamer © Rio Parana , de
Londres, chargé de charbon à Ty-
ne, devant se rendre à Portoferra-
Jo. dans l'île d'Elbe, à frappé une
mine à 3 heures mereredi au sûd-
est de Beachy Head, Le Vaisseau

a coulé et les 31 hommes d'équipa-
ge ont été sauvés par un torpilleur
et débarqués à New Haven.

Londres, 25, Le steamer an-
elais *Oukby " à été torpillé par
tr sous-marin allemand au large
de Rve, mercredi. Son équipage a
été sauvé par un vaisseau de pe-
che et débarqué a Ramsgate, hier,
On u tenté de remorquer le vais-

seau blessé à Douvres, mais il a
coulé à Falkestone, hier matin,

partie de terrain gagné par nos
troupes, nous avons déjà trouvé

j plus de 600 cadavres allemands.
| D'après les prisonniers, deux
(régiments repoussés par nos trou-
1
1{pes ont perdu plus de 3,000 hor-
[mes, ce qui veut dire plus de la
moitié de leur force,

; Nous avons fait des progres
“dans le Bois Bruite, dans la forêt
d’Apremiont

BULLETIN AUTRICHIEN

Vienne. 25 — La communication
officielle suivante a été publiée
hier soir:
"Le culine règne sur le front en

Pologne-Galicie, à l'exception de
quelques endroits où il y a des pe-

 

Séance terne. — Quelques détails sur le fonctionnement
du Fonds Patriotique. — M. Burnham amuse la

Chambre et débite des lafortuniaiseries condition-

nées. — Le débat sur le budget.
 

(De notre correspondant JEAN BERNARD.)

Néance assez terne à la Chambre
hier, Seuls la discussion sur le
Fonds Patriotique et les renseigne-
ments fournis par M. Ames, sveré-
taire de l'organisation ont été inté-
ressants, La discussion sur le bad-
wet, reprise par M. Burham, et
vontinuée par MM. Turriff’ ei
Wright a été dénuée d'intérêt. Le
sujet est déjà épuisé et seules quel-
ques personnalités pourront main-
tenant y ajouter une tournure pi-
quante,

Cependant. faut-il ajouter pom
être véridique que M. Burham a
un pen intéressé Ja Chambre en
déhitaut des insipidités, genre La-
fortune, Le député de lPeterbo-

droit à certaines compensations.
E. M. Graham demande si M.

Ames, secrétaire du Fonds Patrio-
(tique, hé pourrait pas donner quel-
;ques explications à la Chambre sur
le fonctionnement du Fonds Pa-
triotique.

M. Ames se prète volontiers et
explique les opérations de l’orga-
nisation, les sucenrsales ont été
établies maintenant presque dans
toutes les parties du pays et fone.
tionnent ordinairement. Le comi-
té n ses quartier généraux à Otta-
wa d'où partent les renseigne-
ments et les Instructions concer-
nant le mode de fonctionnement.
le comité général se contente de

édition du 22 février 1915, page de rédaction. Après avoir parlel.. | an Cow Maven. 25 — Le steamer 11S engagements d'artillerie. ro n'a rien à envier, ni à céder àidire aux différentes sneeursales
» pag I J de Québec dans le gouverne NEW lave, oo. «# steamert “La situation dans les Carna lui \ :,. . - . ; oe : .. : its a dls les arpd- {ee . + NcCoru - Re 2 wo CHITTY .

d'une poésie publiée dans le Progrès du Saguenay, l- News dit : “ment conservateur d'Ottawa |anglais, Harpalion parti dec thes est œénéralement ln mênne Pi i" nid Montealn, ho or pt os me proces employées ailleurs et= , “ . . Ca. . ; Ie Newnort News <n NS est Fenerateme i te US patrvre en Tait de logique. Mojleur Tait vertaines suprestionsBut it is a lie. That is the trouble with all the appeals and mérite tous les dévouements et Londres pour Newport News, sans, “Dans le combat d'hier sur la pi ‘ = suggestion
perorations of the agitators. À race and

“raised without reason, and upon “facts” which cannot bear ex-

“amination. There is no Alsace in Ontario. The French-Canadian

‘’ehildren have every opportunity afforded to them to learn. to

“read and write both French and Englisih There never has been

‘“a suggestion that the French language in Ontario should be pro-

‘sevibed.

creed disturbance is toutes les sympathies. Aussi
“ sommes-nous heureux, à l'oceits
* sion du charmant événement qui
* vient de marquer sa vie, de nous
* Joindre à la inultitude de ses
* amis pour lui souhaiter du fond
“du voeur de longues années d'un
“honheur qu'il mérite, Et qu'il
“ nous soit permis de présenter

careaison, à été torpillé au large |
de Beachy Head. Trois Chinois
faisant partie de l'équipage ont
été novés, deux autres blessés et

41 sauvés,
Londres, 25, — Le capitaine du

charbonnier, Cardiff a rapporté
aux propriétaires, hier que son
vaisseau avait été torpillé et couté

vhaute San nous avons remporté
lune hauteur, pris cinq officiers ot
“195 hommes,
Au nord de la hanteur de Vo-
Heveeh, l'ennemi, protégé par une
itenpète, à livré une violente at-
|taque et tenté de briser nos lignes
:Hlitis à été repoussé en subissant de
i .
|grandes pertes. Nous avons pris

Burnham a une bonne mémoire et
c'est à peu près la seule faculté
qui travaille quand il parle: par
ci, par là, un effort de raisonne-
ment pour rattacher. taut bien
que mal, les différentes disgres-
sions qui forment ses discours, Et
le député de Peterboro est prolifi-
que: il parle avec abondance de

qu'il croit nécessaire, Ce sont ce-
pendant les sitecursales qui règlent
les questions de détails et décident
des montants à accorder aux récla-
mations qui lenr sont adressées, La
première question que l'on demman-
de à toute personne qui fait appli-
cation c'est si réellement la famils
le est dans le besoin, On fait en-

ve . . . Le À aie Pen PR NAN roles et avee . ius!suite € ate Tani .But in many instances, under the old regulations, the district [+ aussi nos hommages respeétuenx [His que l'équipage était sauf, 1500 Rist Paroles ct Panne de ne mous suite rau rapide afin de sa
e ; . > Toy ‘ FE To ; tu à ol à Ta fennre distineuée vie ‘ ET à , |=T@ande prosusion de gestes, ausst voir si la famille pourrait se sus.schools hecame wholly French and the English minority in those ddaI mine distingué (uni vient VAISSEAU QUI MANQUE © Le combat au sud de la ri-l*trangers à l'expression des idées[tenter dans le cas où le Fonds
so et py BY a] : <ulerati 0 1 Vrong a. t "Mi 'N weg a sie + UNI tu RY .« ; °° … . cy. ; ~ . A + . . +distriets had no vights and no consideration from the French ma-| Madame Casevain fern evandi | | Ge Le} if vière Dntester se continne. qu'il émet que les idées cllesané-{Patriotique n'existerait pas, Et

. . . “ge « . . Mi + t 2 Peau ; —_ AE sas .

‘jority. This was a condition which could not he permitted. The - iondres, Lo, ©oburean oil
“revised Regulations provides for the establishment of bi-lingual

‘“sehools, in fact as well as in name. And immediately the Guays

‘and the de Lorraines gave tongue.”

Voyez la malhonnêteté du News, au lieu de diseuter les faits.

de reproduire des articles et de les critiquer, il dit quelques mots

d’une poésie publiée dans un journal hebdomadaire ui, tout” bien
fait qu’il soit, ne peut atteindre les lecteurs de l'Ontario, il donne

par là à son monde l'iNusion qu'il est sineère, mais c'est une super-

cherie indigne d'hommes d'honneur.

Le News veut faire croire à ses lecteurs que les Canadiens

français sont traités en enfants gâtés par le fameux règlement

XVIL Pour lui le jugement des inspecteurs du gouvernement ne
compte pas; l'opinion exprimée par Jes professeurs les plus distin-

gués des Universités Laval et MeGill sont nuls, les prineipes posés
par les éducateurs les mieux reconnus en Angleterre même, ne va-

lent rien.
Quand anx droits naturels des parents à la surveillance de l'édu-

cation de leurs enfants, cela est une chimére. Et cependant vous

voyez des catholiques qui, non seulement ne s'insurgent pas contre

pareille énormité, mais encore l’encouragement par leur silenee con-

pable, pour ne rien dire de ceux qui nous combattent ouvernement.

Le News ment à ses lecteurs, et il le sait, quand il affirme que

les Canadiens francais ne veulent pas euseigner l'anglais à leurs en-

fants; et la meilleure preuve qu'il ment c'est que quatre-vingt pour

cent de notre population parlent les deux langues officielles du

pays.
Le News ment à ses lecteurs, et il le sait, quand il affirme que

dans les centres canadiens-francais, les enfants de langue anglaise

n’ont pas eu justice. Parce que ces enfants ont appris le francais

avee l'anglais, est-ce un mal) Sont-ils plus ignorants pour cela? Et

ces enfants ne sont-ils pas toujours libres d'aller dans une autre

école? Et leurs parents n'ont-ils pas le privilège de payer leurs
taxes où vont leurs enfants? Et n'est-il pas vrai que ce privilège

est refusé aux Canadiens francais?

Nous ne demandons que justice pure et simple, nous voulons

que nos enfants apprennent également bien les deux langues offi-

cielles du pays: les inspecteurs même du gouvernement ont déclaré

que le règlement XVIT ne répondait pas aux besoins de la popula-

tion ; les autorités les plus compétentes reconnaissent que ce règle-

ment est une absurdité au point de vue pédagogique: l'usage au

sein même de l'Angleterre dans l'Afrique-Sud, dans Uile de Malte.

aux Indes, partout enfin dans l'Empire britannique, Ontario ex-

cepté, a consacré le prineipe de l'enseignement par la langue ma-

ternelle.

En hommes intelligents et progressifs, en pères de familles son-

cieux de l'avenir de leurs enfants, les Canadiens francais réclament

pour leurs écoles les meilleures méthodes d'enseignement, et comme
un homme qui possède deux langues en vaut deux, ils veulent que

leurs enfants sachent deux langues, les deux langues officielles du
pays. En cela nous nous appuyvons sur l'auteur pédagogique le plus

«n vogue dans les écoles normales d'Ontario. Landon, qui dans
Principles and Practice of Teaching and Class Management, à |:
page 6, chapitre: General Laws of Methods, «li! :

‘‘We must proceed in accordance with nature; hence our teach.

‘ing and training must conform to the laws of the child's growth
‘and the modes in which the mind acts.’

How can you proceed in accordance with nature, the laws of

the ehild’s growth, and the modes in which his wind acts if you
speak to him in such language as reduces all teaching to a mystery!
The idea and the known word are so elosely allied that it is necessary

10 appeal to the latter in order to arouse the former; therefore one
must speak to the pupil in language that will be readily understood.

that is, in the MOTHER TONGUE,
Si notre population parle l'anglais dans les affaires générales

de la vie. elle à assez de respeet d'elle-même pour parler sa langue

maternelle au foyer, et nos enfants dans nes families parleront fran-

honneur à la race, à la culture et
à la grâce francaises dans te pays
bilingue où elle sera désormais
* appelée à vivre, C'est une facon
* très apréciable et très appréciée
de seconder dignement l'oeuvre
d'un grand ministre eanadien-

> francais.”
Les anis nombreux que l'hono-

rable M. Casgrain compte à Ot-
lawa ne sont pas moins heureux
que ceux de Québec de lui offrir à
[ni et à son épouse leurs voeux de
bonlteur et de longue vie.

M. Casgratn est un homme qui
leva sa marque au gouvernement
fédéral comme ailleurs et Madame
Casgrain sera une acquisition ponr
la haute société d'Ottawa où elle
saura faire honneur à notre élé-
ment comme Madame Coderre et
Madame Blondin.

se

La taxe directe
Le gouvernement d'Ontario pro-

pese d'imposer une taxe directe
pour combler les défiicits causés
dans son budget par ta dépression
des affaires, par le concours qu'il
à jugé à propos de donner à l'Au-
gleterre comme par les secours
qu'il a accordés à la malheureuse
Belgique.

Cette taxe directe imposée sur
tous les terrains pavant taxe dans
la province est odieuse à prime
abord, mais si l'on veut bien con-
sidérer ka question, on s'apercevra
peut-être qu'elle est Ja plus accep-
table des taxes, Le grand proprié.
taire, l'homme riche, les compa.
piles puissantes paieront en pro-
portion des biens qu'ils possèdent,
ot le pauvre ne puiera que sa auo-
te part.
Dans les taxes indireetes que

Fon impose d'ordinaire, les gros-
ses familles sont appelées à payer
la plus grosse part. vu qu’elles ont
plus de besoins à satisfaire, et le
riche voisin qui n'a qu'un ou deux
nfants ne paye que bien peu,

Les taxes sont toujours mal
Vies, mais étant donné que nous
devons les payer, nous eroyons que
a taxe directe bien et justement
répartie est fa plus juste,

mrad.ne

L'oura moscovite.
Les Russes ne s'alarment pas

lex quelques revers que certaines
divisions de leurs troupes ont subi
récemment; si l'on jette un coup
d'ocil sur la tactique suivie par
l'armée russe depuis le commence-
ment de la guerre, on reconnaitra

 
ciel d'informiations à annonré hier
après-midi que de
chand aimé, Clan Macnanehton.
matuque, On craint qu'il soit per-
dur.

Je texte du rapport se lit com-
nie sit:

“Le secrétaire de l'Amirauté a
la douleur d'annoncer que le Chu
Macnauehton. un croiseur armé,
commande par le capitaine Robert
Jeffreys, ne donne aucune nouvel-
le depuis le 3 de février, On croit
qu'il soit perdu.
“Des recherches infruetuenses

ont été faites et on a déjà trouvé
des épaves qui font croire à sa
perte.

“Le dernier signal donné par
ve croiseur, le fut le 3 de février
«4 où craint qu'il se soit perdu du-
rant la tempête qui a en lieu à cet-
te date”
Comuie il n'y à pas de croiseur

de ve nom dans la marine anglai-
se, #1 qu'il y a un vaisseau mar-
chand, on voit que l'Amirauté à
pris ce vaisseau marchand et l'a
armé,

TERRENEUVAS PERDUS
QTLondres, 25. — L'Amirauté a

annoncé que 19 Terrencuvas sont
perdus avee le Clan Macnaueh-
ton. et elle donne la liste de tous
les noms.

TROIS AVIATEURS DISPARUS

Londres, 25, — Trois aviateurs
‘qui ont pris part à la randonnée
contre les positions allemandes, en
Belgique manquent a l'appel. Un
rapport i cet effet a été public.
hier soir au bureau officiel d’in-
formations,
Le rapport se lit commesuit :
“Le secrétaire de l'Amirauté a

Ja douleur d'annoncer que lors de
la randonnée contre les villes de
Zvebruges, Ostende et Bruges.
quatre aviateurs ont manqué à
l'appel. Depuis ce temps-là, un de
ces aviateurs, obligé de prendre la
haute fer et a été recueilli par un
torpilleur hollandais.
‘Les trois autres officiers man-

quent encore.”

BULLETIN OFFICIEL
aParis, 25, — La communication

officielle suivante a été publiée
hier soir :
“Hy a eu de engagements d'ar-

tilerie de la Lys à l'Aisne. Tous
nous ont été favorables,
‘Nous avons fait de nouveaux

progrès et repoussé plusieurs con-
tre-attaques dans la région de ‘a

croiseur mar:
LE NOMBRE DES PRISON.

NIERS

Lrancfort, Sm-le-Mein. 25. —Le
— Prankfurter Zentung “ compte
que les prisonniers de guerre ae-

jfuellement en Allemagne et en Au
triche se chiffrent à 1.033.000, Ce
nombre se divise commesuit : Rus-
ses, 692,000; Francais. 237,000 :
Serbes, 50,000 ; Belœes, 37.000 : An:-

alais. 19,000. Environ 75 pour
cent sont en Allemagne,

VAISSEAU CAPTURE

Montevideo, 23—Le steamer al-
leinand + Gotha. chargé de pro.

| VISIONS destinées au croiseur auxi-
Haire = Kronprinz Wilhelm.’ a été
capturé par un croiseur anglais.

| d'après Un rapport digne de foi, or
conduit aux Hes Malouines.

LES PERTES SUBIES

Londres, 25—Le blocus alle-
mand est en force depuis une se-
;maîne et le résultat donné est que
deux vaisseau norvégiens ont été
teoulés par les sous-marins, un fran-

ends, et cing steamers anglais, le
tout avec un nombre très petit de

| pertes de vies, quatre en tout.
| Deux de ces vaisseaux ont réussi
à atteindre un port.
; D'un autre côté on rapporte que
deux sous-marins allemands man.
| quent à l'appel et qu’un troisième
la été frappé et probablement cou-
lé par un destroyer francais,

À part les vaisseaux, qui ont été
|voulés par les sous-marins, deux
stemuers américains ef un norvè-
gien ont été coulés par des mines
dans la Mer du Nord, Un steamer
suédois et deux anglais sont en re-
itard. et on eraint qu'ils soient per-
(dus avec leurs équipages,
; Dans tous les cas, les vaisseaux
coulés par les sous-marins étaient
des petits et lent<, Les trois der-
nier ont été coulés alors qu'ils
étaient à l'ancre où faiblement en
mouvement, Ceci porte les experts

jà croire que les vaisseaux de vi-
tesse modérée peuvent facilement
léchapper à l'attaque SOUS.
“marins allemands.
| Le bloens a cependant eu pour
effet de faire monter les taux d'as-
surance et de faire que des pro-
\priétaires neutres gardent leurs
vaisseaux dans les eaux neutres.

1

| LA MARCHE ALLEMANDE

|

 

des

| Jerlin. via Londres, 25. — L'AI-
lemagne ne projette pas la conanê-
te d'une grande étendue de terri-
toire russe, De fait, le problème que les revers russes n'ont été que Champagne. an nord de Mesmil, {de nourrir les étrangers est devenu

les préludes d'une grande vietoi- {Notre artillerie à réduit au silence {tellement ardu que le général Hin-
re : d'ailleurs on sait que les suceès | plusieurs batteries allemandes sur  lenburg fera halte quand il aura
allemands ont été singulièrement | los hauteurs de la Meuse, pris Varsovie: voilà .ce que l’on
majorés par la presse allemande; De nouveaux rapports mon. “Poit dans les cereles officiels, Ce
Les derniers sont plutôt dûs au trent l'importance de nos suecès {motif et non l'épuisement a mis un
débordement des rivières qu'à la|à Les Eparges, et Vétendue dus terme à la poursuite des Russes.
valeur deu armes. [pertes ennemies, Sure nne petite Mais on chochotte. qu'en outre

les Russes ont fait échee à Hinden.
, . . . . : - berg. De fait. Iinderberg a cer-
‘A scienec pédagogique que l'on enseigne même daus Ontario. itaînement remporté une graude

La News et ses compères venient angliciser nos enfants mais ils, victoire et a fait subir des pertes
a'ont pas le ronrage de le dire, car l'opinion anglaise honnête ue! terribles aux Russes, mais Tes ré-

 

  

mes le sont, souvent. du sujet de
ta discussion.

M. Turrifi au voutraire est un
excellent = debater : son Organe
vocal n'est pas très bon. il est en
ton majeur, mais à part cette de-
fectuosité. il est intéressant à en-
teudie parler, met dans ses pa-
roles une grande convietion et i
Htague de front, sans crainte de la
contradiction. Les interruptions
les adversaires semblent Jur dor.
ter une plus grande force et ses
répliques sont souvent cruelles et
tcérée comme des flèches,
M, Turriff doit être un excellent

orate d'élections.
* & +

Les déposants de la Banque
Farmer's apprendront, avee assez
peu de plaisir évidemment, que le
gouvernement na pas l'intention
de présenter, à la session actuelle.
une loi aux fins de leur rembour-
ser l'argent qu’ils avaient dépose
dans cette institution. C'est la
la courte réponse du Premier Mi.
tistre à une question de M. Le-
mieux.

Cette réponse n'est œuère satis.
l'aisante, si l’on considère surtont
que la gouvernement n'a pas fait
tout ce qu’il aurait dû faire pour
prévenir la faillite de l'institution.
les verres sont cassés, ,. mais per.
sonne ne veut les payer,

La Chambre a aussi appris que
Sir George Perley demeurera à
Londres comme commissaire cana-
dien intérimaire tant que la quer-
re durera. Au mois de mai der.
nier un ordre en conseil était passe
nommant M. Perley commissaire
canadien intérimaire à Londres.
Puis vint la œuêrre, Et dans ces
circonstances M. Perley, déclare
le Premier Ministre, a rendu au
pays des services inestimables et
des plus précieux . C'est grâce à
lui si lex relations entre les deux
pays sont demeurés, malgré les dif-
fieultés des circonstances, si sui-
vies et si amicales, Et le Premier
Ministre conelut en déclarant que
les arrangements passés en mai
resteront force tant que la guerre

ne sera pas terminée.

LE FONDS PATRIOTIQUE

L’étude en comité général dun
bill de M. Doherty, concernant le
Fonds Patriotique, fonrnit à la
Chambre quelques explieations et
renseignements tres intéressants
sur l'administration du fonds,

M. Doherty répète ce qu'il a dit.
l'autre jour à la Chambre. à pro-
pos de ce bill. Les amendements
proposés demandent qu'il soit don
né aux administrateurs du Fonds,
droit de secourir ; lo. les soldats
invalides en service actifs ; 20. les
veuves et les orphelins des soldats
tués an cours de la guerre’ ; 30. les
familles des soldats à la guerre

actuellement où en service actif
ailleurs.

M. Carroll! demande si les per.
sonn«s qui sont à demi-dépendan-
tes de soldats à la guerre ont ausai
droit à l'aide du Fonds Patriot!

quand la réponse à cétte question
est affirmative les demandes de se.
cours sont tout simplement refu.
sees,

it ces secours sont accordés non
seulement à la femme et aux en-
fants des soldats. mais Aussi aux
autres personnes qui peuvent de-
pendre d'eux et qui comptaient
sur eux pour vivre. Mais toutes
ces questions de détuils sont ré-
jées par les suceursales qui peu-
vent juger seules de la justice des
(véclamations,
i Le Fonds Patriotique a déjà re-
cu depuis son institution Ti somme
de $2.700.000 et a dépensé enr
ron $500,000. Et M. Ames déclare
que Li somme qui reste entre les
mains du comité sera suffisante
pour répondre a tous les mesoins
d'ici à la fin de l'année. On est
actuellement à organiser de nou-
velles colleetes et on fait appel à
tons les endroits et aux personnes
qui n'ont pas encore fait leur part.

Et ew réponse à une question de
M. Grahaur, M, Ames déclare que
la province de Québec est en tète
de la souscription avee Une sous-
eription de #1,035,000. La provuu
ve d'Ontario avait fourni au pre.
mier février la somme de #1,010.-
000,

M. Oliver eritique le gouverne-
ment et déclare que les solduts qui
se battent pour la Mère-Patrie ont
droit de s'attendre à ce que le gou-
vernement voit à la sustentation
de leurs familles, I voudrait que
les secours fussent administrés par
le gouvernement, I ne suftit pas

jù M. Oliver que le gouvernement
aecorde une pension aux famillen
des soldats, partis pour la guerre.
Il déclare que c'est une honte que
d'être obligé de faire appel à la gé-
nérosité publique pour une oeuvre
comme celle-là.

Et M. Borden réplique qu’il ne
voit pas que M. Oliver ait raison
de crier au scandale. Le gouver-
nement canadien suit l’exemple
du gouvernement impérial. I
donne même plus que ne le fait
ce dernier et même plus que nele
fait aucun gouvernement, Les fa-
milles des soldats canadiens recoi.
vent nne pension de $20 par tuois,
tandis sue les familles des soldats
francais ne recoivent que #12, Si
cette somme ajoutée au salaire or.
dinaire des soldats, somme qui est
versée aux familles sur la demande
des soldats, n’est pas suffisante, le
Fonds Patriotique vient alors au
secours de ces familles. Personne
n'a done raison de se plaindre,
M. Bennett. de Simcoe, voudrait

que les familleg des simples sol.
dats recoivent plus du Fonds Pa-
triotique que celles des officiers,
parce que le salaire de ers der-
niers est de beaucoup pius élevé
que celui des simples soldats et que
la gratification du gouvernement
est basée sur le grade de l'homme.
I eroit aussi gue le Fonds n'est pas
administré avec justice. Ainsi eer-
taines familles se sont vues refu-
ser des secours du Fonds parce que
les villes où elles résidaient n’a-

 

cain, et il n'y a pas de pouvoir au monde pour nous en empêcher, et révolterait. contre enx et c'est pour cela qu'ils continnent à mentir. sultats de ce succès n'ont pas ré- jque. . | vaient pas fourni an Fonds Patrio. i
c'est pour cela que nous reclamons des écoles bilingues bnsées sur Quelle triste be . pondu aux espérances que les Alle-| M. Doherty répond qu'il eroit tique a

: ° , sn * € triste besogne. mans avaient fondées d-usus, que ces personnes ont, elles aussi, “1; ;
+ “ss  * Suite à la 4e page 4
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Visite chezles nôtres
SER A

jelle gst publique, on ne fui lait pas
eo jun compliment. lies qualites ae

dans les Etats-Unis" feuime, corpereiles comme ine

 

Les denrées alimentaires ici. — Le suifrage des femmes à la légis- |

itellecttrelles sont faites pour briller
et être adinirées das Vintiraiie,

tlamais une femme ne produira une
lature de Boston. — Le bill du Jour de l'an. — Les récolutions | bonne impression quand elle ten.

de lu Brigade des V. F. A.

 

Pendant gue de tous côtés on se
plaint de la cherté du coût de ta
vie et die la tendance continaulle
vers ed Loo tenes de tous les prix
des choses pecessaires it la vie quo.
tidienne, le gouvernement tt Wash
ington donne le résultat d’une cu
quête sur la situation de note
pays. >
Le rapport est des plas satisfai-

sant et assure que quelque que soit
la durée de La guerre, il est muaté-
rielleureut impossible que le pays
soit affligée d’une disette de den.
Tées alimentaires, pagee que la ro.
coîlte u été plus tort que Jains
et les exportations ont été loin de
turir cette souree quusi-luépuise-
ble,
Toutes ces affirmations sont (ves

belles et surtout tres consoluntes|
pour l’avenir; anais le présent ?
Comment se fait-il si les denrées
alimentaires sont en si grande,

quantité par ici. si la disette est
impossible et que l'on n'a absolu-;
ment rien sous ce rapport gue les

 
prix ne cessent d'augmenter et de,
forcer les pauvres geus à vivre
dans la misère ?

teru de se hausser à li place d'un
homme, Elle ne parviendra à se
iplace ainsi qu'en foulant aux

les cofants n'auraient plus droit pieds sa dignité personnelle, le
de cité dans la grande république (respect de soimeme et seuveat
américaine, car il n'y aurait cer- (toutes les vertosqu'elle avait pra-

thinement rien de plus naisible a Hquees usque là.
‘la carrière politique d'une fem-- La femme est épouse et icère, €
me > que d'avoir dus enfants. les devoirs de ces deux charges

Test malheureux de voir que sont plus gugustes et plus grandes

Pon nie comprend pas plus Pabsur-jque tous les autres devoirs que ba
dits d'un tel mouvement, I! faut société où lr mode ne peut faire
que tout sens moral soit annihité [naître, De plus, ces devoire sont
chez des politiciens pour favoriser [incompatibles avec de bruit, l'ai
une telle mesure et il suffit de sa-ltation, et souvent la grossièrete

— — -

[oraleOR dit d'un” fennne qû*-
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la tête de ce mouvement et entas-

sevont toutes sortes le sophismes

pour wapner des partisans, espé-

rant ainsi se faire une popularité

qui se chanpera en pluie d'or

Tous les hous

pour propagercette erreur,car les

wénies du mal savent que ss per

vent trouver un moyen de faire

sortir la femme Je sa maison, de

l'extérioriser, de l'habituer au

contuet journalier et sans respect

de tous les hommes, on aura 1ôt

fait de détruire en elle toute pn-

deur ot toute modestie, De là à

en faire les apôtres des plus funes-
tes erreurs if n'y aura plus qu'un
pas qui sera vite franchi,

MOVES Seronl

Espérons, toutefois, queles élee-
teury de notre état seront assez
prévovants, assez justes et assez
catholiques pour permettre à la
femme de rester ce qu'elle est, un 

voir comment les choses se passent des devoirs politiques. être de délicatesse et de pureté que
dans certains “ats of vette mind Les suffrageites vont commen:

Horatien at été introduite. cor une campagne de porte en
One se rappelle que dans une seu- porte pour amener toutes les ti

be ville à y a quelques semaines, | Hrenees possibles « gagner des

on rapportait que HO femmes ont VOIX al suffrage féminin, Les Loin.

| vendu leur vote pour la somme de nes Vout recevoir des assauts de
be

tous les côtés et le vote for$1.00, ‘ JS
y oo co hw ova avour plus de vogneSi l'on pense assaiînir la poling. omen vib =

que en y introduisant les fenanes VCJAH,
on se trompe. Les femmes ant des, NUS ions voir des Journmix

passions comme les hommes et fajaul nou d'auire objetque ar
fièvre politique ue servira qu’à Jes spéeuler sur la bétise humaine el
développer. La passion de l'ar-!de Hutter les passions populaires

gent, la fièvre de ambition, ie dé. jeinboiter le pas et précher ee nou-

sir de se venger, sont toutes petites, vel évangile que le monde sera

faiblesses qui sont tout aussi faci-, Sauve par l'ingérence de ta ferme

Le gouvernement ne fait-il des Tement exploitées chez la femme dans la politique.
enquêtes que dans le but de prou-; 4e chez l'homme et dès que lat

_. ¢ . ’ >
: : . . IY Vor A . , daa cadet. vr , tre à Li re.

verl’illogisme qui existe dans no-; politique sera le domaine de la éducateurs, vont se mettre à la 0
|

tre pays et montrer combicn Je tféntine où ue verra pas de diffé--morque des Journaux jaunes pour

peuple est la praie des monopo-|
Jeurs sans pour cela faire un seul
effort pour apporter remède aux
maux nombreux qui affligent le
peuple ouvrier Ÿ

guerre, il a fallu accepter les unes
après les autres toutes sortes d'aug
mentations sous le prétexte que la
guerre forcait les commerçants

à augmenter les prix de tous les

- comestibles,
. Dans tous les cas, soyous tran-
quilles, quelque soit le prix
qu’on nous demande pour man
ger, nous sommes assurés de ue
pas manquer de nourriture.

® 8 9

Le suffrage des femmes vient
de faire un grand pus daus l’état
du Massachusetts par le vote à une

rence cutre les deux sous le rap-'inousser cette idée qu'ils condan-
port de la fuiblese et aussi...

Le vôle de la femme, d'après ile courant était de ce côté.
(l'acavre même de Lt nature, pour

pus celui de la vie publique

tous les hommes respectent parce
qu'elle à quelque chose de plus su-
cré et de plus grand qu’enx,

Le bill du jour de l'an de M.
Achim ne sera pus voté cette an-
née à cause de toutes les diffieul-
tés que l'on rencontre dans le mon-
de industriel. On trouve qu'il y

ji assez de fêtes chômées et que le
peuple à besoin de travailler,
Le projet deloi vient d'être dis,
Leute devant le comité des affaires
législatives, Le rapport sera pro-
| bablement favorable et la chambre
ll’adoptera aussi comme l'an der-
“nier mais il sera sans doute arrété

 
ws théâtres, qui aient être !Les théâtres, qui pouralent 216 et retenu ai sénat par quelques

; VOIX.
| mo 2

Le tONgres de la Brigade des
du'naient il y a quelques années «Volontaires K, A. des Etats-Unis (plus tard, En attendant la prochai-

| vire, |couvraient de ridicule, parce que/s'est terminé triomphalement et le [ne, veuillez me croire,
itout a été couronné par des réso.

Enfin, des politielens, saus ver-‘futions qui marquent bien l'esprit

Depuis le commencement de la'ue pas dire ta Providence, n'est ixogne ét sans respect pour lespran- catholique et religieux qui carae-| Lo.
et ‘cipes de la justice, se mettront à |térise cette société de jeunes gens ! Boston, 23 février 1915,

2 4 1 { } ww. ff

Si tteon Saat a)

        qui se gronpeut pour s'quempider!
et devenir de meilleurs citoyens. |
De toutes ces résolutions it eu

est Une qui est particulièrement.
tonchante et qui montre bien que
“es jeunes wens Ont tous le coctri
bien placé, c'est celle qui proteste!
en faveur des ‘’opprimés de l'On-
tario.””

Le mouvement qui se fait dans |
la province de Québec et que l'As-| ALBERT BEAUDRY, Gérant

coeur des jeunes brigadiers ot
pour eux c'est tin sujet de profes.
tation que de voir les compatrio-
tes de lu provines d'Ontario p-"-
sécutes, \

C'est un bon mouvement qui
mérite dus félicitations et amène
des conséquences, Comment vou-
lez-vous que ces jeunes gens De se
fassent pas les défenseurs ot des
propagateurs de leurs langue na-|
tionale et les gardiens de leurs,
(traditions ancestrales, eux qui!
sont émus à la Vue des mauvais! Téléphones pour la connaître
traitements que l'on inflige | commen.
leurs compatriotes de l'Ontario?

  

MONUMENT NATIONAL :
Lx salon de barbier ouvert au Monnment National est sans

contredit le plus attravant et le mieux orgauisé de la Basse-
Ville. Des massages électriques «t sanitaires des ‘‘shampoe’”’
et toutes les lotions de toilette y sont données avec le plus
granug soin et toute la promptitude désirable.

LE SALON. DE BARBIER DU MONUMENT NATIONAL

 

EDITION QUOTIDIENNE
nmpepre

R. HURTUBISE, Asst.-Gérant.

socintion Canudo-Américaine à ses Boutique de l’Union 9-jno
condé ici a eu un écho dans le

Le papier et les rubans à clavigraphe Peerless Brand
sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandes à
n’uaporte quel client et il veus dirs que le l'eerless cat jus

1 tement aussi bon que nous le disons.

BEULS AGENTS

GRAND’S I'YPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

SAAR

. * . ° - .Queen 192

 

 

    
; Ce mouvement ne provogiie pin =
senlement l'admiration, maid il
fait naître une espérance, C'est
que la jeune gévération s'éveillera
entierement à la nécessité de con-
server la langue et les Jruditions
des ateux même dans notre partie
de l'Antérique qui est un autre
pacs que le Canada.
| Des félicitations sont dûes aux
Ps de la Brigade et nous sou-

!
|

    

  

      

L'homme Elég

mes heureux d'en faire note tes,

My aurait bien encore quelques
faits à traiter brièvement, mais
“des occupations*multiples me fer-

ant est considéré   
Pour un complet d’un fini uolide et chie, coupe dernier

modèle et d'excellent goût, allez chez

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour l’antomne et Vhiver. j.n.o.

 

Lvent à remettre ces observations à  
J. E. D.

 
 

 

 
dre dans un an.

au Canada ct si vous fan

Votre tout dévoué. | Il ne convient à personne

| de faire usage d’allumettes
| phosphoreuses

Ilest maintenant illégal de faire des allumettes
avec du phosphate blane et il sera illégal de les ven-

Si vous préférez l'efficacité, les articles faits

vorisez le mouvement pour

  

  
   

 
empêcher les accidents vous ne ferez usage que

  

grande majorité de mettre devant‘

Je peuple la question de donnerle

 

droit de vote aux femmes.
Dès ce vote daus la Chambre

des représentants, les quelques
centaines de ‘‘ suffragettes de
l'état ont jubilé et se sont mises à
muanifester bruyamment leur joir.

Inutile de dire que nos femmes
d’origine canadienne française, qui
ont été élevées dans le respéet àr
leurs devoirs et surtout dans le
respect d’elles-mêmes ne comptent
pas pour beaucoup dans le camp

dien français, c’est d'elle que nous

|

i DES ALLUMETTES “SESQU1” D’EDDY.

 

LES

! Nous faisons A

| des Spécialités
!

11 DEMANDEZ NOS PRIX

  

 

Plomberie,

Chambre de bain

desamies du suffrage féminin, | d'installation moderne

Elles ont toujours en intelli ou et absolument

gence assez développée et l'esprit; Æ , . -

assez droit pour comprendre que Ç | d'Appareils de ale’ sanitaire

leur influence ne devait pas se fai- A

re sentir dans des assemblé ; Chauffage _

«d'hounnes vù l'on diseute toutes
|

sortes de questions, mais bien dans . , , ® & eau chaude ou Ouvrage

lvfoyer, où l'on formeréellement UGMENTEZ vos forces, combattez l’anémie | ; Irréprocaable
Je peuple. ' , | à va 3 oy A

. peur FAA
C’est la femme canadienne fran tN d’ x veus ! 5 et Garant

aitise qui a formé le peuple cana en faisant usage un tonique-reconstituant ) i = ‘ i

|
1enons notre caractére ef nos (ii. |
Tités, aussi la femmu franco-mnéri-
caine est trop couscieute de li
«randeur de sa mission pour Ia dé
laisser pour courir vers une in
buence problématique qui ne sera
après tout que lu perte de celle
qu’elle possède de par la nature.

Des politiciens enjuponnés, c'est
le suprême du ridicule et quand on
verra ees personnes, (des meres de
famille, quitter le foyer conjugal,
abandonner les enfauts aux soins
de n’importe qui, ce ne sera plus
simplementridicule, çe sera odieux
et criminel.
On parle d'enfants; @ qamais le

suffrage féminin devenäit général.

fortifie et stimule l’activité du cerveau.

aujourd'hui. |l est. en vente partout. 
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EASTERN DRUG CO. BOSTON, MASS, . 4 
comme le VIN ST-MICHEL qui vous donnera une santé Lan, - ‘

B rayonnante. Les médecins prescrivent le VIN ST-MICHEL 2%;5 4A g

parce qu’il enrichit le sang, tonifie l'organisme, augmente 'appétit, fgets fet |

Achetez-en une bouteille

BR BOIVIN,WILSON & CIE, Limitée, Seuls Agents, Montréal.
To" AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.   jet enfauts. En vente partout.
  DEPOT: 309a, RUE ST-DENIS, MONTREAL

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d'Cntario. Nos prix

Géfient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
uautés religieuses. Tous renseiguements donnés gratuitement,

Tel. Queen 1928, Fiisidenca Rideau 1408

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS !

Employez-le toujours, ear il est bien supérieur À tons les autres sire
{pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins dos bébés

19-10-13
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FEUILLETON
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“tes chez vous HL me semhle que
vous pourriez leur ordonner de se
taire où de sortir !

DU “DROIT”
 

LES BONS ROMANS

 

L'ABBE JACQUES
Par PAUL DESCHAMPS

 

No. 2: (suite)

Quaud l'abbé Jacques débouche
sur la place en face de la maison
de Bigplet, il percoit des huées, des [la bourgeoise et
clamettrs, des
Le Huron t

cette populace d'ouvriers ivres al
qui il prêche l'avènement de ‘Ja,
Sociale ” et qui l'écoutent hébe-i

. 1 '
tés, une flamme de haine dans les «anbarrassé.
yeux. Visiblement il les possède, !

--Vous ne les connaissez pas !
is ne partiraient que chassés par
les gendarmes, et les gendarmes
sont loin died,

—-Monsieur te
intérvenir...

--Trop finaud pour cela, tino-
let! Soyez sûr qu'il n'est pas
chez lui... Mais ma mère vous at-
tend, Pauvre chère femme * Elle
« voulu absolument qu'on vous
aille chercher.

seul gouvernement qui aif été jus-| A travers la fenêtre, le Huron
te, qui ait aimé l'ouvrier: c'est lajapereut l'abbé Jaeques.
Commune | C'@ait le gouverne-| Tiens. un sac de charbon * ela-
ment du peuple, cetti-là | Ausst|ma-t-il.

Pont] —Monsieur, dit Rigolet qui en-

maire neurrait

l'armée

frains furibonds.létranglé ; elle est tombée victime|tendit, je prétends que vous res-
ne an milien de du sabre et da goupitlon. .. pectiez tous eeux qui entrent chez

Vive In Commune ! hurlaient [moi et en première ligne M. l’ab-
trente voix. bé Jacques, qui vient apporter à

Rigolet parut sur la porte. pale. |ma mère les secours de la religion.
| LL _ Cette eränerie surprenante chez

Monsieur l'abbé! s'é-tle eabaretier décaneerta le-UInron

1

—Ah !

il promène sur eux son regard tri-jcris-t-il, en faisant mine de s'ar-|et ses acolytes, qui se turent un
omphant et féroce, souligne de
grands gestes ses mots à effetirostarent.

richer le peu de cheveux gui lui instant,
ees gens-là ne respee-| L'abbé Jaeques monta l'escalier

quandil leur parle des revendica-‘tent rien ! Songez ! ma mère aui[droit. tourna à anche et entra
tions sociales, du partage des pro- ct malade ls-haut pendant qu'iisiprès de la malades
priétés, de lu misère ouvrière et de:
Ia tyTannie patronale. i
—1l n'y a, voyez-vous, qu'un

e

 
se livrent à ee tapuge infernal]
tnt au-dessous d'elle !

Pourtant, M. Kigolet,

—-Vous arrivez comme l'ange du
bon Dieu. Monsieur l'abhé ? dit-

venus elle, Depuis hier je -leur dis de
ner — hE

D
—

ee eeea

vous faire venir, et ils ne vou-
laient pas... Oh! ve n'est point
à cause de vous, car mon fils vous

jaime bien, malgré qu'il soit caba-
retier...

—Mais.Madame, il y a des caba-
rotiers qui iront en paradis. Ce
n'est pas une profession maudite,
ils ne font en somme qu'exercer la
charité, , s'ils comprenaient bien
leur devoir. C'est une idée chré-
tienne qui a créé les hôtelleries.
Vous me direz sans donte que vos
hôtes d'aujourd'hui n'ont guère
la note chrétienne.
—Et ¢ est bien ce qui fait ma dé-

solation... Mon pauvre mari dé-
funt a fondé eette anberge pour
gagner honnétement sa vie et
donner un morceau de pain à ses
enfants, Au commencement tout
allait bien. C'était sous l'Empire.
Défense de recevoir des clients
pendans les offices, Mon mari et
moi fermions la pôrfe pour aller à
vêpres avee les enfants. Au re-
tour les hommes rious attendaient:
ls s'assevaient, prenaient une ea
nette de bière on buvaient une
bouteille de vin, jonaient aux car
tes, et celui qui perdait payait la
consommation, Les Jeunes gens, en
bras de chemise, jonaient aux quil-
les dans le préan voisin et venaient
entre chaque partie prendre un

=.

«

 
 

d'une bonne gaité de jeunesse, | prenaient à murmurer, puis à par-
uvee des mots joyeux qui ne fai-{ler haut.
saient point rougir. Le soir. à dix} La bore femme continua son
heures on femmait le café: tout cethistoire. et l'abbé la laissait com-
monde-là s'en allait content, et plaisamment redire ses plaintes qui
dans les rues à peîne si l'on enten. |la soulageaient.
dait quelques chants lointains qui Ah! son fils, c'était sa gloire.
allaient s'amoindrissant, et finis-|son orgueil, sa fierté, Elevé ehré-
satent tranquillement à la porte ;tiennement, doux à sa mère, en-
de la dérnière maison, Il faisait | fant de choeur jusqu'à quinze ans,
vraiment bon vivre pour tous, telle se mirait en lui elle espérait
Nous avons réalisé alors des éeono. {bien qu'il garderait intact l'hon-
mies qui ont permis à mon pauvre nête renom de la maison.
homme de rebätir son auberge. —Mais, voyez-vous, la Républi-

—M. Rigolet doit faire aujonr- [que est venue qui a ouvert des ea-
d’hui beaucoup plus de bénétices barets pour fermer les églises,
eneore. Nous étions seul eabaretier à Ma-
-<An contraire. it se ruine. On'gny.…. maintenant nous sommes

a en le canal. le chemin de fer, desiquatre. M a falln s'attirer la eli-
travaux de toutes sortes qui nous{entèle. et mon fils est allé où l'a
ont amené des centaines et des; poussé le courant. vers la politique

centaines d'étrangers, de vaga-jles mauvais journaux, les cahales,
honds, de pillards, de gens sans foi [les impiétés, les partis, les bals, les
ini loi. Ils ne laissaient rien dans (voyous... Tenez. entendez-vous
les jardins ni dans les vignes, les pee qu'ils chantent ?...
champs étaient an pillage, il n'y a, —Laissez-les chanter, madame,
que la pauvre 1erre qu'ils n'aient {Nous pouvons nous dispenserdeles
pas emportée. Quant à mon fils, il écouter, I est des sanetuasres
leur a fait pour des milliers defqu'ils ne fermeront pas, le sane-
franes de crédit, «(ils sont partis fuaire des âmes chrétiennes quine
sens payer. Où enurir ! Ni vu s'ouvrent qu'à Dieu, Et vous êtes
ni eontul... cuite de ces ames-dà, n'est-ce pus ?
Une romeur sourde gronda 3 Elle fut prise dune suffocation,

travers le plancher: les chemi- devint pourpre, violette, puis ef-

  
EL mu.00br + Attntobos ee

petit verre. C'était bruyant, mais peaux ahuris ur moment se. re-, froyablement pâle. Cela dura quel-
ques minutes,

Les chants se poursuivaient ton-
Jours. À travers les lumbris mal
Joints montaient des mots ohseè-
nes, des svllabes honteuses, stri-
dentes, accompagnées déelats de
eros rire qui les assourdissaient.
Une ménagerie d'hommes dépour-
vus de raison, où chacun poussait
son ert, parlait son langage bestial,
exhalait sa elameur qui traduisait
HON [as he pensée, mais UN ins-
tinet vil. un appétit grossier.

l'abbé Jacques était écoeuré.
Mais pour ne pas entendre et sur-
tout pour empêcher la malade de
distinguer le: paroles éhontées ou
impies qui dominaient parfois le
tumuite, les insultes qui s'adres-
saient à sa personne. à sa soutane,
à son Dieu, il lui redisait à l'oreil-
le. à hautvoix. les consolations
de la foi. les motifs d'espéranee,
bereant ainsi son mal. sa douleur,
sa religion révoltée, ses angoisses
qui celataient en remords, en re.
arets aigus :

—Mon IMieu ! que je souffre t..
Mon Dieu ! est-ce que je suis cau-
se de tout cela... Est-ce que j'en
serai rendue fesponsable ?

* (A suivre) |} J 
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“ de salaire.
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CETTE ASSOCIATION OU-

VRIERE

Comme vous avez pu le Hire dans
ces colounes, il est à se former une
association ouvrière a Ilull. Nous
avions même annoncé, la première
fois qu’il en a été question, qu’il
ne restait plus pratiquement que
la question du chapelain à régler.
Nous avous annoncé cette nouvel-
le sur la parole elle-même d’un.des
organisateurs, et un des princi-
paux. Nous nous attendions done
à voir se former une associatiô.a1
catholique du genre de celles de
Trois-Rivières et de Chieoutimi,
une association où les ouvriers au-
raient pu lire les bons journaux et
s’instruire sur leurs devoirs tout
en s’organisant pour la surveillau-
ce de leurs intérêts.
Nous vous avouerons bien

franchement, que nous avons été
bien renversés lorsqu’à une des
premières assemblées, on a fait ve-
nix pour haranguer ces braves ou-
vriers, un orateur qui appartient
à l’Internationale, un brave hom-
me qui a beaucoup de mérite, mais
qui ne peut faire grand bien aux
vuvricrs catholiques de Hull,
En effet qu'a-t-il dit à cette as-

remblée? Il a dit que les ouvriers
devaient absolument s’unir pour
faire respecter leurs droits et ob-
tenir justice. C’est une question
qui est absolument vidée aujour-
d’hui et il est universellement con-
nue que les ouvriers doivent s’u-
Dir; mais il y à union et union
comme il y a fagot et fagot et les
ouvriers catholiques ne doivent
pas se noyer daus les associations
Reutres.

11 a parlésencore dg maximum
d’heures d’ouvrage et de minimum

Il ne faut pas d’abord
s’illusiouner sur cette question
d'heures de travail, car moins les
ouvriers travaillent, moins ils pro-
duisent. La production diminuant
les objets manufacturés coûtent
plus cher et le consommateur est
toujours certain de payer la note.
Ensuite pour régler la question, il
s’agit d’abord d’avoir de l’ouvra-
ge; ce qui est assez rare a Hull de-
puis un an.
Nous avons aussi été désillusion-

nés en voyaut surla liste des mem-
bres des noms auglais et protes-
tants. ces seuls noms règlent la
question de catholicisme et il fau-
dra négessairement être neutre.
Nous ferons aussi remarquer en

passant que 1'cnfetededlistedes
membres est faite en. anglais.
On nous dit que cette organisa-,

tion n'a pour but que d’élire des
représentants ouvriers à l’hôtel de
ville; mais que veut-on faire de
mieux que ce qui existe aujour-
d’hui puisqu’il n’y a qu’un éche-
vin de profession libérale?

Il doit y avoir une autre raison
en-dessous.

Si les ouvriers catholiques ven-
Jent s'unir, qu’ils le fassent done
d'une manière catholique. C’est
absolument ee qu’ils devraient
faire.

—-{—_

BOIS SEC À VENDRE

‘Je désire annoncer au public
que j'ai en vente quantité de bois
de chauffage tel que : bois franc à
$4.50 la corde, bois see coupé ou
en longueur à bon marché. Aussi
charbon de première qualité. S’a-
dresser à Cyrille Charron, 143 rue
Leduc, Hull, Tél. Queen 8048.

LE MARCHE §
Le marché a été bien petit ce

matin. Le mauvais état des che-
Tains a retenu les eultivateurs. Les
prix sont les mêmes.

Boeuf, au cent . . #8, #9. #10, #12
Veau, la livre . . 14 et 15€
Agneau, la livre . . 14 et Ibe
Lard frais, au cent $914 et $1014

Lard salé, la livre . . . . . . 16¢
Dindes, la livre . . . . 23 et 25c.
Oies, la pièce . . . $1.40 et $1.60
Canards, la pièce . . T5e., $1.00
Pigeons, la pair .. .. .. . . 50c
Poules, le couple . . 90c et $1.25
Poulets, la livre .. .. . 14 et 18e
Poulets abattus . . .$1.50 et $1.80
Oeufs, lu douzaine . . . 30 et 35+
Beurre. la livre . . . . . 30, 35e
Crème, la pinte . . . . . 30 et 40e
Miel, rayon d’une livre . . . 25c
Miel coulé, la livre . . . 12 et 15e
Patates, le sac .. .. . . . . 15€
Navets, le sac .. .. .. . . 606
Choux, la douzaine .. .. . . 50e
Ail, la tresse .. .. .. .. . 15e
Avoine. le minot . . . . 60 et 65€
Sarrasin ... ......... .. 90
Pois, le minot .. .. . $2.10 et $2.25
Fèves, le minot . . . $2.77 et £3.00
Foin, la tonne.. . . . $16 et $20
Paille, la tonne .. . . . . $6 et $8
Peaux de boeuf brutes, la Ib . 17e
Peaux de veau, la livre 18 et 19e
Peaux de moutons . . $1.50, %2.00
Laine lavée, la livre . . . 27 à 29c
Peaux de renards .. . . . #2.50
Erable, la corde . . . . . . $3.50
Plaine . . . ........#7
Lièvre, le couple . . . . . . 30e
Atgeag la pinta , , . . . , 10

   

<

TRIBUNE LIBRE

Mousieur le Rédacteur,
Je demande quelques lignes dans

vos volounes pour signaler au con-
seil de ville de Hull unfait qui me
paraît bien important, et j'espère
que vous neue refuserez pus cette
petite faveur.
I est malheureux que le conseil

de ville traite avec autant d’indif-
férence les commercants de la rue
Principale quaud vient l'éternelle
fonte des neiges. Tous les prin-
temps, un certain nombre de cou-
mércants ne peuvent enlever la
glace entassée sur leurs trottoirs
pour la bonne raison que s’il en
agissait ainsi, leurs caves seraient
bieu vite inondées. Malgré tout,
il arrive encore que la quantité
d’eau étant trop grande elle se dé-
verse quaud même dans nos caves,
nous causant par ce fuit, des don-
mages considérables.
Le conseil aurait pu, il nous

semble cette année, comme on l’a
fait dans la ville voisine, prévenir
ces inondations en faisant creuser
des petits canaux le long des trot-
toirs. On‘'a bien fait déboucher
deux ou trois grilles ici et 14, mais
de canaux, on n'y a pas songé
Aussi. Il nous faut encore cette
année souffrir de cet état de cho-
se ridicule.

Qu'il agisse donc au plus tôt s’il
ue veut pas laisser causer des dom-
mages encore plus considérables,
et s’il veut surveiller les intérêts
des contribuables comme il a le de-
voir de le faire,

G. Evoie.

LA TRAVERSEE À ROCKLIFFE

FH On à commencé à traverser ce
matin de Rockliffe à la Pointe Ga-
tineau partie sur la glace et partie
en embarcation. De mémoire
d'hommes, on nous dit que c'est
une chose qui n'est Jamais arri-
vée à cette date de l'année.

COUR DE CIRCUIT

Le terme de la cour de cireuit
s'est ouvert ce matin devant le

Lu bureau dés Comiissaires à

taxe d'au moins trois piastres par

Besolns généraux, sur $98,600,000
$9.15 par $1000 ...

Séparées de Bayswater, 4 $4.90
Intérêt et fonds d’amortissements, 8:

par $1000 ...

Bibiothéque, $98,805,000, à 0.25 par
Collegiate Institute, sur $95,805,000,
Ecoles Publiques, slr $79.926,000, a

GRAND TOTAL . ..

Tels sont les revenus de la ville
pour couvrir toutes ses dépenses
de l’année. lt à certainement fal-
lu couper en plein cuir pour ne
pas être forcés d'augmenter les
taux de la taxe.

Maintenant il se trouve à y avoir
quatre classes différentes de con-
tribuables. Les contribuables aux
Ecoles Publiques de Bayswater qui
paient 415,55 par $1000; ceux des
des autres parties de la ville qui
paient 420.80: les contribuables des
Evoles Séparées de Bayswater gui
paient 421,20. et ceux des autres
parties de la ville qui paient #25.-
40.

En retranchant de ce grand to-
tal tout ce qui a rapport aux éco-
les, la taxe de la ville reste à un
total de $14.50 par $1000. rappor-
tant un revenu de $1.592.671.25.

Les salaires

On avait d'abord parlé de refu-
ser l'augmentation des salaires à

l'Hôtel-de-Ville, mais à la dernië-
tées où elles étaient et on fait le
budget en allouant les augmenta
tions. 

juge Chauvin et apres classifica-
tion des causes gui ont été toutes
ou presgue renvoyées au prochain
terme. la cour a été ajournée à de-
main a deux heures.

Lia cause de ces renvois est M.
J W.Ste-Marie est intéressé dans
presque toutes les causes. Etant
à Québec, il avait chargé Mlle Ga-
tien de demauder a la cour que ces
causes soient fixées pour le terme de mars,

 

æ_—

DEDIE A NOS MARCHANDS
‘Bi vous avez dans votre ma

gasin ce que veulent 500,000 per-
sonnes dans cette ville (Philadel-
phie), mais si cela n’est connu
que de 500 d'entre elles, le soin
et l'énergie que vous avez dépen-
sés pour acquérir et maintenir
une marchandise de haute classe
sont profitables ni à vos clients
ni à votre commerce”.

De plus on à porté te salaire du
magistrat O'Kecfe de 42,500 à $3.-

300 et cezui de l'assistant M. Ask-
with. de #1,200 à $1,500.

Voici comment l'argent de la vil-
le sera dépensé cette anuée, On à
placé d’abord le chiffre de 1915.
puis celui de l'an passé :

Salaires des

$66,066.
Police, $135,350—8127.5N0,
Pompiers, $130. 800—$119,433.
Eclairages, $40,000—835 89%.

Rues, entretien, $2- 0,000—4$330,644.
Enlèvement de la neige, $15S,000—-

$16,526.
Enlèvement des vidanges, $68,000—

$67.67.
L'incinérateur. $13,000—$12,0$3.

Les parcs, $6,500—$6.249,
Arrosage des rues, $4,606—-$6,000.
Hygiène, dépenses générales $22,500

—31,725.
Salaires, $36,500—-827,599.

Hopital Hopewell, $2,0060—$2,551.
Hôpital pour maladies contagieuses,

$36,500—48336,679,
Sanatorium, $31,000—831,785.
Prison et jures, $13,500==%$15,5800.

employés, $68,000—

 
 

Monument National

d’Ottawa

Dimanche le 28 février
—0-

Au profit d’une bonne

oeuvre

-—0—

Sièges réservés

25 et 35¢

M. I.E. St-Jean, le sympathi-
que directeur du Cerele gui porte
son nom, persounifiera le rôle du
Colonel St-Dizier.

 

“La Patrie avant tout”
Grand Drame Patriotique en 3 actes

Représenté par le Cercle Dramatique St-Jean pour
la première fois à Ottawa.
 

M.M. Joseph Laflamme
J. Provost

R. Déziel
René Provost
W. Gélinas

D, Sauvageau

Fout aussi partic de la distribution:

M.M. L. Gélinean

D. Sauvageau
H. Laperrière
E. Sauvagean

» FE. Renaud
N. Dufresne
J. Myre ot autres

 

Réservez vos sièges chez M. J.

PRIX DES BILLETS

BASTIEN, bijoutier, coin des
rues York et Dalhousie.

25c ET 36c
  Matinée pour les enfants dimanche à 245 pm. Admission 10c.

“ BUDGET MUNICIPAL
Les commissaires après beaucoup de travail acceptentle

budget. — Il n’y aura pas d'augmentation de taxe

cette année. — Les diverses sources de revenu.

 

 

on en est venu à une entente sur la question très épineuse du budget
Il s'agit de joindre les deux bouts et le revenu de cette anuée n’est
pas plus élevé que celui de l’année passée et malheureusement les
dépenses sont de beauconp plus élevées.

Si l’on avait accordé l'argent que les divers départements de.
mandaient, il est certain qu'il aurait fallu augmenter le taux de la

Le revenu de l’année se divise comme suit : !

(excepté Bayswater)

Besoing généraux sur $126,000 des contribuables aux écoles
publiques, de Bayswater, & $6.85 par $1000 .. .. ..

Besoins généraux, sur $79,000 des contribuables aux écoles

Hôpitaux, sur $9x,805,000, à 0.80 par $1000.. ..

Ecoles Séparées, sur $18.879,000, à $10, par $100v

 

eu une réunion spéciale à laquelle

mille piastres,

902,190.00

563.10

par $1000 .. .. ..

1 $98,585,000, i $1.30
.. 421,861.00

79,044.00
24,701.25

$5,924.50

431,600.40
185,790.00

2.410610

357,10

$1i,u00 .. ...

à 0.90 par $1000...
$5.40 par glove .. ..

ves ee

Maison de correction, $2,000—81,858
Hotel de Ville, $5,000—8$7,637.
Marché, $8.200—$8,424.
Balances publiques, $9,300—$5,628.
Enregistrement, $1,500—$1,220.
Parc Lansdowne, ‘$11,985—4$16,203.
Maire, $3.500—83.500,
Quatre commissaires, $0,000-
KEchéevins, $5,400.

Charités publiques, $10.500—$7,539.
intérêt, $30,000—4$23,072.

Impressions et annonces,

$8,569.
Papeteries, $1,500 81,310.

Elections, $1.000—88.733.
Enquêtes, $1,500—81,526.

Eeoles industrielles, $2,000$1,858,
Dépenses de voyage, $1,000—$1,009.
Cautionnements, $400—$413.
Igaprévu, $21,151.74—$36,37 1,
Terrains de jeu, $3,000.

Mmstitutions des aveugles, $4u0.
Explosion du pavillon Howick. $5,000

$0,049

$4.000--

Fonds général d'améliorations, $2,-
151.90,

Déficit de 1914, $TS 147.

TOTAUX, $1,064,065—81.064,000,

Moins revenus divers de $160.-
000, ce qui fait un total net de
4904,065, équivalent au revenu to
tal de la ville awe trax de 49,15 du
#1000, sur une évaluation de ¥93.-
505.000.

Comme en le voit. on a tenté de
réduire un pru partaut les depen-
ses des divers départements pour
‘acher de joindre les deux bouts.

—eetQPCAIs

Personnel

M. et Mme Ludger Blais soni de
retour de leur voyage de noces et
désirent annoncer à le@rs amis
qu'ils recevront dimanchgle28 £6.
vrier de deux heures à 5-Lenres,
 ——<>~~

M. L’ABBE LABERGE DECEDE

Montréal. 25—M. l'abbé Fran-
cois-Xuvier Laberge, ancien curé
de Pointe-Claire. et retiré à Châ-
teauguaydepuis deux ans, est mort
ce matin a Hospice des Ineura-
bles, Son corps sera transporté ec
soir à Châteauguay où aura lieu
le service funèbre, samedi matin.
après l'arrivée du train qui quitte
la gare Windsor & 8 heures,

——————rm

Le bonheur ne se donue pas; 5]
s’échange. Notre bouheur vient
toujours d’autrui.

Comtesse Diane

 

LES MAUX DE TETE

CHRONIQUES

doivent être tracés à la sour-
ce du trouble, et daus 90 cas
sur 100 vous trouverez que

La Fatigue des Yeux

en est la cause.
Des lunettes prescrites par

nous soulagent les Maux de
Téte en y eulevant la cause
du trouble.

Tous les jours nous soula-
geous des victimes ; nous vou-
lons que vous sachiez tous
qu’il y a un remède efficace.
Rendez nousvisite de suite

pour un examen de la vue
scientifique, n’attendez pus
que votre cas devienne ehra-
nique et qu’une vue parfaite
soit impossible.

A. M. Bélanger
Spécialiste Optométriste

26 RUE RIDEAU

Avec la Pharmacie Rogers.
Quatre portes de la gare Cen-

\ trale. Tel. Q. 4966. J

-—Si le ridieule pouvait tuer, il
NV a longtemps que certains jour-
nalistes anglais d'Ontario ne se-

ee——Bi
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Jo désire anuoncer au public nue
+

jai en mains une grande quantité
da bou bois ‘sec et bon bois vert
coupé.

prumptitude et attention.
S’adresser à M. A. ROMAIN,

Tal. Queen 6272. 32 Sherwood |
rstQDrerrerarrt |

AGENT POUR “LE DROIT” |
M. J. P. Fivard, agent de cireu- |

lation pour ‘Le Droit’’ désire an-|
noncer qu’il passera sous peu dans
les faguilles de son arrondissement |
poursolliciter des abonnements.

J. P, Rivard, |
Metabetchouan

4-jnc -

 

JN BOIS BEC ET BOIS VERT &

‘out ordre sera rempli avec!

wmcea. rte —y

PAGE TROIS
cetplee

Nous sommes en mesure de
remplir toutes eommandes
sous le plus court délai.

Confiez-nous votre oymman-
de et nous verrons à 6e que
vous soyez entièrement satis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de la livres
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell

Tel. Queen 861 - 871

  
  

 

  
  
   

 

   

 

  
 

:ævu sur chaque cachet.
5 nffenaifs.

DEPOT:
-—

à

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE.

l'en acceptez aucrn à moins que le nom ‘‘Dr ¥red. Denivrs’’ ne sell
Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces eof

SMA. RUE RAINT-DENIS. MONTREAZ. 10.10.98

Aide Aux Canadiens-Français
- De l'Ontario

+

L'Association Catholique de la Jeu-
nesse Canadienne

 

Prièrede ne pas envoyer d'argent libre dans une lettre.

Faire remise par chèques ou mandats payables à l’ordre de

 

  raient plus.

La Scie.

 

EMILE GIRARD
Trésorier À. C. J. C.

160 rue St-Jacques, Montréal.

 
 

 

 

  
 

goûts.

 

D. La conduite d'une maison ne
saurait empêcher les oeuvres de
Miséricorde.
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35 rue SPARKS

 

GrandeVente à Sacri

Chaussures
Un assortimnet de $10,000 de chaussures de toutes les sortes pour hom-

mes, dames et enfants offert à moins que le prix coûtant. Il mous faut à la
fois réaliser une certaine somme d’argent et faire de l’espace pour les mar-
chandises nouvelles en peu de temps. Toutes les chaussures que nous of-
frous à si grands sacrifices sont de la meilleure qualité et des meilleures mar-
ques. Nous en avons uu assortiment des plus variés. Il y en a pourtous les

 

 

Unie vente semblable ne se rencontrera pas souvent. Vous ferez bien de
tirer profit de celle-ci. Venez dès le 15 voir l’étalage sur nos tables car vous
W'aurez cet avantage que pour deux semaines.

Du 15 Février au 1 Mars

ST. AMOUR
Angle des rues Clarence et Dalhousie
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ER Moins Elevés Pour l’Eclairage |
 

Afin de prévenir les malentendus possibles nous désirons aver-
tir nos clients et le public que nous sommes actuellement
à reviser nos taux et que les résultats serontbientôt annoncés.
 

Commepar le passé, nous accorderons une attention toute spéciale à nos
clients et nous établizons pour eux des taux aussi bas et même plus bas que
ceux qu'ils peuventobtenir aillieurs tout en leur fournissant un service sans égal
 

 

   The OTTAWA ELECTRIC Co.
Téléphone QUEEN 5000
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ETTRE PARLEMENTAIRE
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(Suite de la

* Et M. Ames réplique que ce n'est
que justice. Ces villes n'’avant
rien fourni pour le Fonds doivent
être capables de voir aux besuins
de leurs indigents. 11 expligne
aussi, eu répouse à une question
de M. Wilcox, que des associations
semblables à celle du Fonds Pa-
triotique existent en Angleterre et
aux Etas-Unis et qu’il existe une
réciprocité entre elles. Ainsi le
Fonds Patriotique canadien voit
aux besoins des familles des réser-
vistes anglais dont les familles
sont ou pays. tandis que le Foulds
en Angleterre voit a la sustenta-
tion des familles des soldats caua-
dieus, demeurant en Angleterre.
Et il’en est de même pour les fa-
milles américaines,
M. Turriff demande au gouver-

uement d'exereer une grande cir-
courpection en distribuant les
fonds et atire l’attention des ad-
ministrateurs du Fonds sur le fait
que certains soldats canadiens ont
cté refusés à Valcartier pourcause
de santé, après que les noms de
leurs familles fussent eurégistrés
sar la liste des familles à secourir.
ll ne faut pas que l’argent du
Fonds Patriotique aille a des per-
sonnes qui n'y ont pas droit, lan-
dis que d'autres pourraient souf-
frir.
M. Oliver revient encore sut sa

marote et veut absolument que le
gouvernement ait tort de ne pas
contrôler lui-mêmela distribution
des sommes d'argent.
M. Clark de Red Deer fait re-

marquer à M. Oliver que le Fonds
Patriotique a été orgagisé de par
une loi fédérale adopice à la srs-
sion d'urgence et que par consé-
quent personne n'a le droit de se
plaindre, M. Clark paie en passant
un tribut d'hommages aux adumni-
nistrateurs du Fonds Patriot'que
et surtout à M. Ames, pour le ma-
gnifique travail qu'ils ont fait de-
puis l'organisation du Fonds.

Etle bill est adopté en troisième
lecture immédiatement. C'est le
premier bill qui’ passe l'épreuve
finale depuis le commencement de
la session.

LA DISCUSSION SUR LE BUD.
GET.

M. Burnham, de Petdrboro, re-
nrend ensuite la discussion sur le
budget. Pendant plus de deux
heuresdurant M. Burnham débite
des vérités de La Palises et aligne,
à la mode d'un perroquet, des da-
tes et des faits historiques. Le dé-
puté de Peterboro est pratiune-
ment la version ang:aise de Mire
D. A. Lafortune et la Chambre
s’amuse chaque fois qu’il parle.
Son long discours d'hier contient
des perles inestimables, qui per-
dent cependant une bonne partie
de leur valeur quandon les traduit
en francais. Il y en a qui sont ty-
piques. En voici quelques-unes,
genre tout a fait lafortunesques.
‘“Au treizième siècle, comme vous
vous le rappelez M. l'Orateur.”
Tout le monde pouffe de rire, et
M. Sproule lui-même se déride un
peu, puis reprend son sérieux et
rappelle la chambre à l'ordre, pen-
dant que M. Burnham, qui n'a pas
perdu contenance et qui seul est

- resté froid et sérieux. continue:
“tout le monde était son propre
maître, sou propre père.’ nouvel-
les fusées de rire des deux côtes
de la Chambre.
Et puis M. Burnham parlera au

cours de sa harangue d'histoire de
France, d'histoire du royaume
d’Anatolie, d'histoire grecque. des
Pharaons d'Egypte et de toutes
sortes de questions. indifférentes
au sujet, mais qu'il rattache au
budget pardes fils étirés. I débi-
te sahs rire des vérités de la Pa-
lisse et accompagne ses sente1ces
de gestes brusques et qu'on dirait
l'expression d’une haute indigna-
tion. Il parle de ‘“mettre le mon-
de sur une base économique non
sentimentale’’: il déplore que no-
tre époque ait abandonnéles prin-

première page)

(cipes du christianisme et déclare
à ce sujet que ‘“ces principes sont
maintenant relégués au second
plan, et que la théologie n'occupe
pas plus de place dans l’esprit po-
Pulaire que l’économie politique,
que l’ou ne connait phs du tout.’

Et le député de Peterboro est
révolutionnaire en économie poli-
tique. ll déclare que le commerce
étranger ue devrait pas exister;
chaque bomme devrait pouvuir
produire pour lui-même; le sys-
tème de l'échange met le peuple
entre les mains des exploiteurs.
Le problème du travail déclare

aussi M. Burnham est le plus im-
portant à l’heure présente et il est
respousable de l’état du erise ac-
tuelle. Pour lui le problème du
travail date du jour où l'Angle-
terre s’est emparée des inventions
de la mécanique dans le monde et
les a faites sieunes en les proté-
geant par des brevets.
Le seul point du discours de M.

Burnham qui soit intéressant e'est
celui où il attaque l’Opposition de
n'avoir fait en somme que de la

i politique dans sa critique de bud-
get. Quand on a demandé à M.
Meclean quelle solution il propo-
sait à la situation il s’est gardé
d’en suggérer une. Et M. Gan-
vreau, rappelle l’orateur, s’est ex-
clamé que la solution devrait ve-
nir du gouvernement, M. Burn-
ham fait remarquer que c'est as-
sez mal compreudre son devoir.
Les députés de l’Opposition out
été envoyés à la Chambre pour
prendre les intérêts du peuple et
non pas pour aceuser le gouverue-
ment de ne pas faire son devoir,
tout simplement, et sans lui Jon-
ner les suggestions qu'elle croit
valables.
M. Turriff. d’Assiuiboine, à re-

pris par un ton de voix plus élevé-
et aveu une fougue plus grande.
toute l'argumentation de M. Mae-
lean sur la question budgétaire.
L'Opposition est prête à voter le
budget de guerre, mais elle ne veut
pas approuver la politique d’ex-
travagauce du gouvernement re-
lativemest aux dépenses ordinai-
res du pays.
M. Turriff expose un peu la

question au point de vue de l’in-
térêt des fermiers de l’Ouest. Il
déclare que le gouvernement n'a
pas besoin de recommander aux
termiers de cultiver plus que ja-
mais. Les cultivateurs du pays
sont assez intelligents pour savoir
que leurintérêt le leur commande.
le gouvernement n'avait qu'à
leur donner des facilités tarifai-
res. ll ne l’a pas fait.
M. W. Wright, de Muskoka. suit

M. Turriff.” M. Wright est prati-
quement un inconnu à la Chambre,
tellement sa présence est peu re-
marquable. On voit des les pre-
mières paroles de son discours
qu'il est assez mal à l’pise et qu'il
n’a pas l’habitude de la parole. I
Y Va sans ménagement à l’endroit
qu'il accuse presque tout simple-
meut de mensonge et de dénatura-
tion des faits. Mais comme per-
sonne du côté de la Gauche éconte
attentivement l'orateur, ses re-
Marques ne soulève pas d'objec-
tions. M. Wright se contente en-
suite de causer priucipes généraux
et lieux communs.

ll est 10.45 et M. Wright parle
depuis un peu plus d’une demi
heure. Il se déclare fatigué et de-
mande l'ajouruement du débat à
demain. La séanèe estlevée.

Jean Bernard.
———0EE rt

--L'Irlande compte présente.
ment 3,321,011 catholiques, répar-
tis en 4 archidiocèses et 24 diocè-
ses,

Un roman plaira sûrement à une ,
jeune fille si l’héroïne a quelques
points de ressemblance aves elle. , Le vrai sentiment de foi ne con-
Fait d’impossibilité au serviee
lde Dieu et du prochain.
 

Elle EngraisseDe 30 LivresDans Quelques Semaines
0

Elle Ne Se Sentit Jamais Aussi Bien Auparavant

 

Eile était pile, faible, maigre et avait souvent des maux do tête avant
de faire usage de la ncurriture du docteur Ohase pour les nerfs, |! France. comme réserviste.

+
 

Tl est réellement étounant de cous-
tater tout le bien que peut faire la
vourriture da docteur Chase pour les
perfs aux femmes Cd
faibles et épuisées
Ces perronues ont
ahsaluiment besoin
de sang rirhe et
pure et c'est pne-
« qu'elle forme
du eang nouveau
que la nourriture
êu docteur pour
les nerfs fait des
merveilles«
u'elle opère des

quérisotit fréquen-
tes,
Aver heauroup de hon sang rouge et

riche dans les veines, les nerfs sont for-
tifiés et les organes du corps devicn-
ventpar conséqueut plus vigoureux .
Quand les nerfs sont nourris comme

ils doivent l'être, les maux de tète
disparaissent. les douleurs sont en.
ravées, la Jdigestion se fait plus réqu-
lifrement et le sommeil est plus ré-
parateur. ;
Madame FF. Taich Manoir Canning-

tou, Saskatchewan, écrit:—‘‘ Vous vous

  

souviendrez que je vous ai écrit le
printemps dernier quand j'abandounai
mon médecin pour suivre votre traite-
tuent cu prenant votre nourriture pour
les nerfs. Ce traiterent m'a guéri
\romplètement en peu de temps. J'é-
| tais pale, faible et maigre et je nouf-
| frais de maux daus l'estomac et j'avais
souvent des maux le tête nigus. Je
fus surprise lo sentir en ni peu se
temps du soulagement quand je pris la
nourriture du docteur Chase pour les
nerfs et j'engraissai le trente livres en
quelques semaines. Jo ne me suis ja-
innis sentie aussi bien de ma vie et je
suis reronnaissante à cette nourriture
pour wma guérisou. Ni eeux qui euuf-
rent esanvnient cette médecine, ila se

raient bientôt guéris.‘°
Partout on parle de l'efficacité de ce

remède qui guéri «d'après les lois de
la Nature en fournissant au sang ce
que in Nature néglize de lui fournir
vhez les malaies et en fortifiant ainsi
tous les organes.
La nourriture du docteur Chase pour

les nerfs, 0 centins la boîte, où
hoites pour 42.50, partout on Jde Fil
manson Ratis & Co, lumited, Toronto.
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° | —La température continue à
A Travers la Provincei. très douce; il y à une forte

différenee avec l'hiver dernier,
| Dans la semaine du 4 au
|10 février 1914 le thermomètre en-
(régistrait un minimum de 39.7 en
tlessous de zéro. Cette année, à la
'méme date le thermomètre enré-

“I gigtrait un minimum de 2.5 en des-
isous de zéro.

-—-Monarigneur Charlebois. qui, _—BRarmi les voyageurs qui pre-
prenait le train vendredi dertuer paient le train vendredi dernier
pour la mission de Barows. reve-,ue trouvaient: Soeur St-Léon al-
nait mardi, "lant à St-Tiyvacinthe. Québec, Mlle
—Parmi les passagers allant à Annette Tourigny. allant an cou-

Winnipeg. lundi dernier se trou-,vent de Victoriaville, Québec:
vaient MM. Louis Bacon, J. B. Ba- Mlles Aimée et Yvonne Larose zl
con et Jos. Smith. ‘ e lant A St-Boniface pour passer
—Les serviees de la police mon- quelques semaines de vacance chez

tée ont été retenus pour une auire: leurs grands parents. Le Pas re-
période de cing ans pour le nord'grettera le départ de Soeur St-
du Manitoba. son pour bien des raisous. Le
—Le département des ostes de- | choeur de chant perd en elle sa

mande des soumissions pour un |plus belle voix. une voix de sopra.
service postal entre Le Pas et le no trés rich: comme il 8 en rencon-
Lac aux Castors (Beaver Lake) [tre rarement. Elle était l'ame du
via Cumberland House: une fois {choeur de chant, se donnant une
per semaine en été et deux fais [peine infine pour exercer ies

1 par semaine en hiver. Les soumis-'chantres. Pour tv choeur de chant
sions devraient etre adressées à ; elle était une de celles Qui ne ne
l'inspecteur des Postes à Saska-‘ remplacent jamais. Elle a été la
toon,Sank. C'est intention du ipremifre institutriee de notre évo-
dépariement d'inaugurer le servi- le catholique. à laquelle elle s'est
ce durant le mois prochain. dévouée toute entière, trop. pout-
—Naissance.—A. M. et Mme FE. |étre, puisque c'est nue des priuei-

Pelehette, un garçon né dimanche. pales raisoms pour lesquelles ele

LE PAS, MAN.

Guy le Bohinee. un acheteur de
fourrures bien connu au Pas, est
parti rejoindre son régiment   

ees - — —

ost, tombée gravement malade et jture etl'élevage et ne sout pastres ;

qui aujourd'hui l'ont obligés à Léloignés de la ville,

nous quitter: mais Soeur St-Léon! D. F. de Tremaudan.
peut être fière. son enseignement ; Je
a été hautement apprécié par l'ins-: . + Co

. ; ie monas: € est plus par-pecteur des écoles du Manitoba La vie monastiqu ptus p

—Défenee stricte de parler rai-
son À certains journakstes onta-
riens : car, ça 14s’ met dans Uimpos-
|sibilité de comprerülre le bon fens.

: Lapolice.
L'éducation: ‘Ge la famille et

  

 

: € 0 5 de voir au Lun | fuite que celle des séculiers; heu- {l'exemple - de , mréîtres chrétiens
qui fut très étonné de voir que reux ceux qui la favorisent. sout uu réel bienfait.enfants de l'école catholique, com- So

a inei * = RR—————posée principalement d'enfants def
. ’ . |

langue francaise. étaient capabhles:
de parler l'anglais aussi bien an“on iNerviline enraye le mal doreilles en 10 secondes, LS

le parle dans les autres écoles pu. |
bliques de lu ville. Ce résultat ob-, guérit le mal de dentsen deax minutes
tenu est dù au dévouement sans
borne de Soeur St-Léon. Les en-!Elle semble posséder un pouvoir rayant la donlrur Tai wi péuètre
fants de l'école catholique ainsi! la douleur plus profondément dan eo tissus
anis de COS (re y presque divin sur la eur. que tout autre liniment. C’est un lini-
que le choeur de chant lui ont of-, Le mal de «dent est généralement ment qui guérit promptement, qui

fert chacun une bourse en recon- “la “a la névralgie ans les yencives Jonne un soulagement permanent,

issance de ce an ‘elle avait fait sou la congestion de la moclle ju nerf, ! ous Jepenseres (arespas cest
0 eux. “Cemme ** Nerviline‘* enrave lu conges plastres et vous ne rr

pour eu Ch vous coiniprenez miscrent pour procurer Autaut de soulagement que
— SOUS-BR 3 € > quoi elle api le dent. vous en trouver : -

Le sous-agent des terres du Lquoi elte guérit le mal « ; trouverez dans une seule bon.
Dominion. an Pas, annonce que ui Nerviline fait plus encore elte ‘teülls de Nervilige Nous la garantis-
terrains de Clear Water Lak: ©tl guérit tonte douleur Tone;sonsous re
du lae Cormorant. seront ouverts) - dans toute partir nt oi elle ne vous
pour homesteads le et après1» 10 core atvote soulage pas.
de mars, Pne bande dé terr® Po Que ve soit aus beaucoup de
dune largenr dng demi mille le] ane les acticuln
long dn C.P.R. est réservée par le

 

   

 

  Ba vaye Nerviline net

tions où duns les muscles; gue vu remède de famille, un: rembie

frouvernement. Îæe terrains sontjre soit In névraigie ou le Jumbagn: [qui a fait «es preuves auprès de ceux

sities dans lexTowfishipa ST Raug que ve soit une douleur de surface,

 

qui l'ont employé. Garantie fase Les
-âté € itri- ‘vralgie, sriatique, lumbago,+ et inns le dos, sur le râté ou la poitri-eas ce névralgie, wr

24 Ouest dn principal Méridien. et not Neryline atteindra te mal, Ner-!rhumativme, pleurésie, offorts = o
le Township 57 rang 26. moins !ve viline le chassera. j torses. La grouse hou let jé oe te
sections 27. 28. Ad ot 34 of An quart Qi ‘ed er fue Nervil, e « deman LA = pois reves Xa ré =REC DES - wf, A > à Tout aimniement ua nt wnnutaetlle de Joe, ‘ dende la section soreaannagri doton ia plus fort gas: partont. ou directement de Catatrhor sout revounus bonggaur, ‘agrieat- les autres linimeuts en proprictés en one Co, Kisgstos, Canada. 4
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AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOQAT POUR ONTARIO BZ

QUEBBO

RDIFIOR ‘“SLAOKBUBW""
AB, rue Rideau, Augle des rues Ridear

et Bussex, Ottawa, Out.
FGtphoNne: Rideau, 5717.
——

J. B. T. CARON J.P. LABELLE

CARON & LABELLE
Avocats et Notaires

Edifice Plaza, 45 rue Rideau
hy Téidhone Rideau 2404

‘ Argeut à prêter.
OTTAWA, Ont.

Burean À Casselman, Ont, chez M.

Joseph Hacine, tous les lundis mulins.

 am rp ° mou

ALF. E. LUSSIER, B. A.

Avocat et Notsire Public .
Domuwiseairé pour l’Outario et le Québec

Fditce Matihews
Bi, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernardin BOUTET, B. L.
AVOOUAT, NOTAIRE, RTO.

: 62 rue Rideau

Tél. Ottawa, Bideaa 1711.
Tél. Eastview, Rideau 1121.

~SEGUIN & SAUVE
à
Nad

 

 

+ successeurs de
VINQENT et BEKUUIN

Avocats et Notairue
“ Argeut à prêter.

tude  ; 48 Roe Rldean

‘Téléphone Queen: 1184. 6 sp-1 An
" prin _

ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPES,

' Avocats

+183 rue Principals

(Vis-A-vis du Bureau de Ponte)

£sL Q. 6770 HULL, P. Q

Tous les annedis à Papinoanvil'e

E.CHARETTE, L.L.L.
Avesat

MONT-LAURIER
>

Go. Lobaila. P. Q.

“DrR. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spétialité: Chirurgie Abdominale

Heures de bureau : 22 4pm. Ted, Rideau 79¢

Dr. J, C. WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario.

Coin Sussex et Cathcart.
Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. w.

Téléphome Rdeau 523.

 

 

’

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEIFRQIN ET CHIRURGIEN

Hrécialités: accoucherents et muladies
des fermes

§91 #t PATRIUE, Coin Piuard

+ + Phone R. 159

Consultations: 9 à 10 a.m.; Z à 4 et
à 8 pm.

CDr L. C. E. BEROARD
MEDEOIN KT OHIRURGIE#

Consultations: '’83 rune Somerset
A102. mm. ° Ottawa.
thdetTA8p m ¥'§l. Queen 2454

_ Dr A. D. TELMOSSE
© Médecin Vétérinaire

Inspectetir Médical pour ‘The Ge-
seral Animale. Insarance Co. of Cana
da’’, . ‘ +

Tels. B. 2368, 1638 OTTAWA, Ont.

“Dr ERNESTBRUNET

a
R

 

 

  

’ ce

Médocin-Obtrurgiea

Heures de bureau:
3406p wm 475 rue Clarence.
7h 8p.m. Téléphone R: 2818.

5 sept. 1 an

Dr P. ALBERTDUMAS
Pre liôpitaux de Paris À de Londres.

Chirurgien. associéde l'Hôpital de; u

Bpécialités: Ohirurg®;, Maladie due
{emmes, voies génit>—arinairgs.
Consultations. £ à 10 a.m.; 8 à 4 p

m.1 7 49 pm.

119 LUB WELLINGTON
Tai Q. 2556 HULL, Gaé.

"Dr. 2 H. ETHIER
Ancien chef de ellnique À l'hôpital

Français de Londres.
81 Square St. Louis, Montréal

Zé. Est: 2101.

Consultation: 3 A 4 pin.: 7A 8 p.m.

 

 

CARTES D'AFFAIRES

"ALFRED COTE
+ Marchand de Chapeaux, Casquettes,

et Pelleteries

Ottawa180 rue Rideau
Tél. Rideau 7087
 

 

“ Gonstruction et Répars-
: , tion de Maison
‘’Restaurations de toutes

sortes à bref délai

T&. Quecn12142 …

 

RAR

&1 Rue Sparks, Til Q. 3668
311 Rue Dalkovsie, TA B 717

 W. J. LANDREVILILE
xtrepreneur de pompes funèbres
Ambalance Privée et Publigae

SENTE
-

  

 

     
  
   

Tél. Q. 4838. 15 aoiit

J. H. BRUNET

oe00

: UN PAS DE PLUS VERS LE

Epécialité: Chevaux de carosses ot de |.courses. Une visites sollicités. on ] NATel Q. 1635, . 11 août, iowa Ilockey Association, see
- jlion ouest, ch remaportant une bril-

lante Victoire sur les Rockland patALBERT GAUTHIER |vines ne!
MARCHAND LE FER .. ...

Ferblantier, Couvreur, Poseur de
joué <ur

1 ve,
Corriches presque couverte d'eau,

la cawpague.

243-245, Ave UHAMPLAIN
Tél. Q. 8204.
*

jque lex

ont pu faire jouer la rondette,
8 juin |

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANOE

Feu, Via, Accident, Automobiles,
“@raudes Vitres, etc

118 RUE CLARENCE

ebes Cepeuwlant. sites Hall em

eut da victoire au Pare  Rovu

aura à détailler avec les invinel,
les de Maefarenville,

H. PERIARD & FRERE Plusieurs enuses ont contribué à
CONTISEUR prendre da partie d'hier soir peu in-

98760 Wellington, OTTAWA, Ont.

Marchandises toujours fraîches.
Spécialité: Gâteaux de voces. 15 at |

J. GAREAU & CIE
PEINTRES DEOORATEURS

 

-

 

Dr N. NEPVLU, B.A.
 

 

Médeein-Chirnrgie:s.

Licencié du conseil fédéral.

 

 

Estimés d ; Foy Ir Ae)linfaction, ue Brave, Bonne a lyinone 01185, RASTVIEW,
287 rue DALB .UBIB, OTTAWA Ï 270-22 mars

Tél B. 2092. 8 juiu .

P, H. VIAU : Etablissement de Nettoyage et de
feinturerie de

PARKER
260 ne BPABKS (près Kent)

Tél Queen 708-709
t80, me Rideau

PLOMBIER. FERBLANTIER ET CCU |
VEEUR EN TOLE Ef GRAVOIS
Réparatioun faites sous court délai
66, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tel. Q. 8405 Z wept.

OTTAWA

 
PLOMBERIE MODERNE ET BANI-

TATRE  

COMPAGNIE DE MACHINES
C. L. PERKINS

-184 rue Slater |Tél. Queen 6116
Spécialités: Réparation de machi-

-,nes en général, presses à imprimerie,
engins à gaz. 4 déc.-15

Chauffage à eau chaude et vapeur |

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Résidence 68 St. André, OTTAWA.
Tél. BR. 183L 2 déc

LE BON ENDROIT 
 |Pour faire rettoyer vos TAPIS et pour |

faire réparer vos MEUBLES i

The Goulden Carpet Cleaning co Réparage de fourrures
Coin des rues Bt-Patrick et Bt-Joseph | actiTL Rideau 2443 | Satisfaction garantie.

‘S’udresser au
J. N. GAGNON ' No. 173 RUE ST-ANDRE

Marchand de Meubles, Matelas .

MABECHAL-FERHEUR CHAMPIONNAT
Rue YLongSonaeuve, ogee du éérant Clade Lose

cette a fait hier soir un pus de plus
le chanpionnat de la Lower

die mateh s'est
une glace élastique e:

Ce n'a
Grande attention aux commandes: do “if Git avee wie gvande difficulté

Joueltrs des deux équipes

Lie Royal Canadien a fini sa ta-

portent sur les Buekiughats, le

(chuonnionnat leur esf assuré, D'au-
yore purl si les BuelcinehanNre:npor-

vel, fredi soir. te Royal Canadien

16 jan.

losse geardion ds buts de Ro-k-
Endl, Giroux, à sussi pris part ait
feu,

Les Roekland ne Voulynt pas
Jouet sans leur gardien de but se
retirèreat,  Enlin après avoir
choyer ces poltrons, ilssont reve-
nus sure fa glace un peu honteux,

Les Bockland ent débuté avec
succès en 13 muinntes, O. Paver à

Jentexistré, La seconde période
s'est tefminée par le score de 1 à
1 wraâee à l'adresse de Gagnon.
Viut ensuite Brenot avec Un deux.
iene point,

La dernière péricde a été un
combat de véatts, Gagnon ot
Paver ent enregistré tous deux
donnant le seore final 3 à 2
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‘

ETAIENT EN LECIA

Royal Canadiens Rockland

Put .

Rive Giroux
Point

Monussesn . Franche
Convert '

Lépine Gnidon
Voltigeur

Erskine TE. Payer
Centre

3renot O, Payer
Aile droite

(Gagnon L. Leize
Aile gauche

Gudvremont Brosseau

fiutterwort h:Ju-Arbitre: lErnie
ges: Laverdure et St-Denis ;
Chronométreurs: 9), Gill, Marion
et I. Boulay, |

LES OTTAWA DEFAITS PAR
’ LES CANADIENS

Dons une partie chaudement
contestée fes Canadiens de Mout-
réal ont surpris les Sénateurs en!

leur, inflireant une défaite remaz|
quable, Après avoir joué trois
unites supplémentaires Dubeau!
a enregistré le point décisif, le seo-:
re final étant de 3 à 2.

ALIGNEMENT |

 
  

Canadiens « Ottawa |

! But |
"Vézina Benedief

s Défense ©
Carbenu *Morraill

Défense ?

Dubeanu Shore
! Aile droite
Laviolette Brpadbent

{

Arbitre: Harvey Pulford: Regi
nald Pércival, juge.

SOMMAIRE

- 1ère période

1-- Canadieus, Bawlf . . 8,10

2ème période %

Al
9.»0

. 7.00

2-—Oitawa. Broadbent .

3-<Canadiens, Pitre-
4-—Ottawa. Gérard .

oe se +

3ème période

5—Canadiens. Dubeau . 77 16.00
Punitions: Gérard. Z mineures :

Broadbent. 3 mineures, 1 majeure;
Merrill, 2 mineures; Shore, FT mi-
neue: Berlanquette, 1 mineure:
Fournier. 1 mineure: Corbeau, 3
tninetres,

TORONTO 5. SHAMROCK 1.

Dans vue partie assez disgra-
eleuse vu le mauvais état de ta gha-
eu les Toronto ont défait les Sham-
rocks par le score de 5 à T.

Alignement,
Toronto. Shamrock.

But
Holmes 1112244220 Lesnenr

Point,
Carpenter ©. LL. H, MeNamara

Convert, :
Cameron LLL. Gi. MeNamara

Centre,
Foystion 1122222240 Ronan

Aile gauche, ;
Walker 122220 C. Denny

Ail droite,
Wilson . Corbett Denneny

Substituts: .
Toronto Lowther, Ode, Metlif-

fin: Shamrock Skinner, Howard
MeNamara, Brown, Hesson, Fre-
nouth.

Vie Russell ef Dr Wood. 4.
Nonmaire:

1ère période.

Toronto. Walker. 1.00,
Shamrock, Ronan, 9.00.t

s
—

3ème période.

Toromo. Walker. 4.00.
Toronto, MeGiffin, 9.00,

Toronto, Cameron, 3.00.
i, Toronto, Cameron, 2.00.

R
S

3ème période.

Aucun point.

  

 

up POC Aw .Ottawa 12 6 6 60 2! l'aux réduits sur toutes kes lignes
Wanderers . 11 G115 76 3/1er MARS AU 30 NOVEMBRE 1013
Quebec, «1010 55 74 2 TORONTO — DETROIT—CHICAGO
Toronto S 10 558 73 7? ; En passant par Belleville, Port

Shamrocks . 6 11 72 s1 3 Type et Oshawa,
Canadiens 612 61 72 2 PETERBORO—TORONTOrue Yongé
Les parties de samedi: Sham- 10 a. um. 10.45 pm.

rock vs Ottawa: Québee vs Toron-| Wagon observatoire et dortoir
to; Wanderers vs Canadiens, | Stundard. ‘

Informez-veus du changement
BUCKINGHAM-HULL

La partie décisive dans In LO.
H.A. sera saus contredit celle de

(d'horraire dans le service Brockville
et Maniwaki.

GLO. DUNCAN, agent des pasaa-
; . qers pour la ville, 42 rue Sparks. Téla
vendredi prochain quand Bue- Queen 421-4622 Gare de da rue
kingham rencontrera Hull au pare Sparks, Tél Queen 773. Gare de In
Roval. rue Broad, Tél, Queen 8770,

Si Hull sort victorieux le Roval
Canadien sera champion de 1915,
La partie sera serrée car il faut

  

RON   absolument une victoire pour
Buckingham, Vest leur seule NOUVEAU TRAIN DL NUIT

de

LA GARE CENTRALE A TORONTO

(Tous les jours.)
Départ d'Ottaawt . 1. 1. TL89 pm
vArrivée à Toronto 7.50 ttM.

chance de détailler emsaitiie
les Rovaux.

lll)@ <—

Raisons d'espérer

avee

 

Train de jour,

Tous les jours le diimanchn execpté)
| Départ d'Ottawa . . . .. 12.15 midi
Arrivée à Toronto LoL 0 815 pp M.1 . > ST 8. an,

Conférence du R, P, Gran Pour billets, wagons. salons on
dortoirs, s'adresser à l'agent des hile
lets pour ville, 34 rue Sparks. Télé-
phone Queen 9544 où à la Gure Cen-
"trale,

ger sur Ia question scolaire

d’Ontario.
 rsauras

JOLIE PLAQUETTE, 10c:ON DEMANDE Une jeune fille
pour aider aux soins du ména

ge, S'udroiser à 200 vue Souter

ER Est. 24273wb ar>
En vente à l'Association d’E-

Bresse* . $1 > 3

dueation; au bureau du “Droit,” i viiChi Une iustitutri-
eb, aver cerfifieat de préléren-
y pour l'école publique No 2,

Verner, Salaire 5375.60. S’udres-
ser à À. Limoges, see-trés, Ver-
ner, Ont. 272-6 heb-t

A VENDRE — Vieux journaux

vants du journal ‘‘Le Droit” |_TM bon état ; Ce qu’il y à de
No. 25,en date du 25 avril 1913. No 120sor comme Poli d cmballage.
65, en date du 13 juin 1913, No |” S0NS pour IVES. Sacred.lg ‘ a ) . RM .

69, en date du 18 juin 1913. §'a [WF *4 Droit jno
dresser 4 “Le Droit’.  181-j.n.o.!sser à Le 112 A VENDRE—Bon bois see, à la
ON DEMANDEJeune homme! corde ou au voyage, à prix rai-

dans le commerce désire ein-(sonnahle. Toute commande sera
pranter 5100 où 4200 sur irès!remplie avce promptitude et at-

Ottawa et chez les Dominicains,

St-Hyacinthe.

———— ®

“PETITES ANNONCES
ON DEMANDE. Les numeros sur

 

 

  
_ mmsanmy bonnes sûretés. Tl'aux d'intérêt tention, S’adresser A Joseph Hu.

“eves, Nadresser pur lettre à ‘don. 92 Hinchey, Tel. Q. 1820.
Ji. Leo Droit.” 270-1 199-jno
 Couchettes en fer, Prélarts, Carcs |

sc de bébés, Poéles,eto. 4
C’est là qu’on se procure le: Im

meilleures marchandises, à moi) |
leur marché. - Hi
Rue Principale, AYLMER, Qué.
 

OTTAWA FEATHERM. & S. CLEANING CO
548 Wellington. Tél. Queen 7735

Mateluts, lits de plumes et orvillers
refaits à neuf, nettoyés à !a vapeur et
reudus sains, Réparation et rembourre-
tient de meubles de tout genre.

f N. POIRIER & FILS À
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel Rideau 201

J. B. Dorion

 

 pou

le photographe des

118 rue Bank
près de la rue Albert
 

 

Hull & Ottawa Plumbing & .
Heating

L. GENDRON, Prop. ;

Spécialité chauffage et plomberie.

103 rue Du Pont, HULL.
Tel. Q 8507 8 sept. 1-an
 

La Cie GAUTHIER, Ltée. Ç

Entrepreneurs de pompes funèbres
! et embaumeurs.
Jervire d'arhulance et voitures privéos victorieux.
158 rue £t Patrice. Phone R. 856
 

VOULEZ-VOUS

Que tout ce que vous avez à faire trans
porter le soit oûrement, prompte |

ment et A prix modérés®
Adressoz-vous alors A:

“LAROSE TRANSBYER'’,

79, rue Nelson, Ottawa.
Tél. Rideau: 1482 ;

i

 

|

|
|

ROFESSEUR J. C. CHATELAIN
 

Leçons de musique et théorie.

Studio 202 rue Nicolas.

Engagements pour concerts.

BOYER FRERES
Eatrepruncure Contracteurs

Détails et soumissions sur deman- ‘

de ‘ Tél. Rideau 676 F 6. !

  -

24 Avenne Bradtes Eastview Outre :

oseon 14 $s.

Q J

well BOC
ENFIN,

r

Le choixd’un nom nouveau pour la Bière FRON-

TENAC BOCK DE NOELn'est pas une tâche facile.

Des centaines de mille dollars sont en jeu—sous for-

me de dépenses futures. ]

nom qui identifie les qualités de cette bière forte.

mousseuse, au goût délicieux, an nom qui rappelle

ses propriétés rafraichissantes,

constituantes de l’organisme épuisé. Pardessis tout,

il faut qu’elle possède le cachet des- bières Frontenac,

les types des meilleures bières Canadienncs.

BRASSERIE FRONTENAC Limitée, MONTREAL

De plus, il nous fau

fortif.antes ct rc-

après des semaines d'un labeur énervant,le choix
d’un nom nouveau pour la Bière FRONTENAC

BOCK DE NOELs'est porté sur trois noms. Ces trois noms, appa-

remment, conviendraient en tous poirits à cette bière délicieu

noms possèdent tant de bons points en commun que le choix du nom défi-

nitif présente certaines difficultés qui retardeat encore le choix final. Il s'écou-

lera probablement plusieurs jours avant que nous puissiôns annoncer au public le nom

vente partout. Ce

t un

née.

*

EEE PFNENEEEEEdeREaaQE 8

La FRONTENAC BOCK DE NOEL est en

“ BOCK ’’’commune, produit annuel! des

brasseries de l’anciza temps.

bière possédant une individualité carac-

téristique—nouvelle au Cangda et condi-

tionnée pour être consommée toute l’an-

ESSAYEZ-LA AUJOURD'HUI.

——

   

  
   

 

   

      

    

  

   

   

     

ca
30e Mais ces trois

n'est pas cette bière ‘

C’est une

JET TORESPI Pa RY

Position des clubs de la N.H.À. 'LAx RPRANCISCO ET SAN DIEGO

anakdanas SITAR
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PRONOSTICS :—Vents frais avec
brouillarés de neïge. Demain
vendredi, beau et plus froid.
ee IT

NUMEROS HEUREUX
Ceux dont le numero de la pri-

me correspond à l’un de ces nu-
méros heureux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux

JEUDI, 25 FEVRIER

 

631 7125 12744

1553 7954 13497

2310 9000 20560

2750

Ceux qui n'ont pas été heureux

aujourd’hui devront garder leur

Prime, ils auront bientôt leur

tour.

FAITS-OTTAWA

Représentation proportionnelle

Un groupe de gens hien dévoués

aux intérêts publies a commen-

cé un mouvement pour formerl'o-

pinion publique en faveur de la re-

présentation proportionnelle, qui

est sans contredit la representa-

tion la plus équitable et la plus

juste que l’on puisse désirer. C'est

 
 

 

le moyen par excellence de per-

mettre aux minorités diverses, AUX

ouvriers, comme aux profession-

nels, aux prolétaires comme aux

grands propriétaires d'être repré-

sentés dans les conseils de la na-

tion.
C'est un sujet qui vaut d'être

étudié et d'attirer l'attention de

ceux qui s'occupent des choses sé-

rieuses.

Remerciements

M. Joseph Gratton de la parois-

ne St-Jean-Baptiste qui vient de

perdre son épouse, remercie bien

sincèrement tous ceux qui lui ont

témoigné des sympathies it occa

sion de cette rude épreuve.

Le père qui a chanté le sérviré,

le choeur de chant, le maître de

chapelle, les parents et les nis,

A PROPOS DE BOTTES

Hier, devant le comité parle

mentaire, le colonel Halleek à dé-

montré que les bottes envoyées

aux forces expéditionnaires ne

valaient pas plus à des soldats que

des souliers de salon à un chas-

seur. Le colonel à également fait

remarquer que les bottes envoyées

à Valcartier, n'avaient pas été ex-

aminées, grâce au temps qui à

manqué duns les préparatifs.

M. MacDonald fut loin d'être

satisfait de l'enquête, Sur sa mo-

tion secondées par M. Rainville,

on demandera que le gouverne-

ment aide davantage au comité.

Cette chquête promet d'être în-

téressante.

En reponse à M. MacDonald qui

voulait savoir si cette enquête

s’appliquait seulement aux bottes

fournies au premier contingent.

Je président du comité M. Mid-

dleboro déclara que cette enqué-

te s'appliquerait à toutes les bot-

ies.

M. MacDonald est un homme

qui veut se renseigner. ll en a le

droit et même c'est son devoir

d'arrêter, s'il le peut, cette fran-

de énorme. Ce n'est pas tout. Il

s'oppose à la nomination de sir

James Oikins comme aviseur du

conité, car, dit-il, il me semble

que le sous-ministre de la justi-

ce devrait se charger de cette en-

«quête. .
Une assez longue diseussion

s'engagen alors afin de savoir

quel procédé on employait pour

iabriquer ces chaussures et com-

ment il se faisait que des hottes

étaient beaucoup trop fines pour

être de service. Beaucoup de

membres déplorent l'action du
département de la Milice d’avoir

position de M. Hoyle.

Toronto, 25—La journée d'hier

a été employée en grande partie

À entendre toutes sortes de dis-

cours sur le budget ainsi que sur
1a loi du moratorium. Les discours

sur le premier sujet ont été d'un

décousu fini ct tont le monde sem-

blait s’être donné le mot pour

anouner pendant quelques minutes

sur le sujet tant rebattu de la
guerre, ses causes et ses effets.
Quelque fois un orateur tentera

d'établir un peu de relations entre

cette guerre et l’état précaire de

nos finances. Tous terminaient

leur boniment eu lançantle eri pa-

triotique qu’ils étaient prêts à met-

tre la province en  banqueroute
pour aider un peu l'Angleterre.

On n’a jamais vu une Chambre

aussi généreuse avec l’argent des

pauvres gens. Nos cultivateurs,

gui peinent tote l'année sont
très bien représentés à Toronto.
M. J. W. Johnson se surprit lui-

même autant qu'il surprit la
Chambre en s’échauffant beaucoup
pendant qu’il parlait avec des pa-
roles très violentes de la politique

hypoerite et menteuse des libéraux

sur la question de la vente des

boissons, Il fallait quiil parle de
son sujet favori pour eu dire au

tant tout d'une traite.

Le Moratorium

L'hon. M. Hoyle, l’ex-orateur

de la Chambre, ouvrit le débat en

attaquant le bill établissant le mo-

ratorium. It dit qu’il était dans

une majorité qui le laissait sans

espoir. Ce projet de loi patrôné

par le gouvernement n’a pas le
don de lui plaire, parce qu'il fait
des juges des législateurs.

Avec cette loi, dit l’orateur. de-

puis la Cour Suprême jusqu'à la

plus petite Cour, le Jugement ne se
donnera pas d'après la loi, mais
d'après le bon plaisir du juge, ce
qui est de bouleverser l’état des
choses.

Toutefois, en dépit d: ce désa-
veu. M. Hoyle n'a pas demandé
une division de la Chambre et

chef de l’opposition, M. Rowell,
qui demande quele bill change de
nom pour l'approuver, on en fait
la secoude lecture.

fans ce bill, celui qu ine peut
pas payer aura un sursis de la part
de la cour, quand 11 aura prouve
à la satisfaction du juge que la
aquerre est la cause de son incapa-
cité de payer. Cette loi durera 6
mois, à moins d'être renouvelée,

La nouvelle taxe

A lu suite de ce débat de peu de
durée, le trésorier provincial de-
manda lecture de son projet deloi
imposant une taxe spéciate. 11
profita de l'occasion pour s’éten-
dre assez longtemps surle fait que
cette taxe n'est que temporaire et
qu’elle n'eura plus su raison d'é-
tre après la guerre.
Le fait le plus saillant de cette

loi c’est que les municipalités se.
ront responsables de la perception
de cette taxe et qu’elles devront
en acquitter le paiement au trésor
de la province.

Qu'il y ait des individus qui ne
veuillent pas payer et qui ne ver-
sent pas argent a la ville ou a la
municipalité, la province n’en per-
cevra pas moins le montant de ces
municipalités. Il faudra que les
villes prennent des mesures pour
se faire payer.
La taxe sur le revenu n’atteint

pas plus de 16 millions pendant
que la taxe commerciale se prend
sur 144 millions, Cette nouvelle
taxe est répartie de facon à attein-
dre tout le monde d'après ses
moyens, Celui qui a beaucoup
paiera plus et celui qui a peu pale-
l'a Moins.

C’est certainement plus juste
qu'une taxe indirecte qui ne frap-

apres quelques mots de la part du! 5 he
ses. Le fait est que les convictions

LEGISLATURE DE TORONTO[= coease
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Seconde lecture de la loi du moratorium, en dépit de 1'op-|

— La nouvelle taxe de M. là lhôtel de ville. Tout s’est passé |

 

ouvertement et vertement la com-
pagnie d'assurance Canada Life,

dont il est un des assurés, de ne
pas avoir voulu payer la taxe qui
lui était imposée. Pour une com-
pagnie d'un âge aussi vénérable,
c'est une conduite indigne et qui
ferait croire qu’elle manque de rê-
flexion.

Il passa ensuite au fait que M.
Ross de Kingston est actuellement
sous les drapeaux après avoir été
à l'Afrique du Sud il y a quelque
années, 11 était assuré de se faire
applaudir en rappelant cette ab-
sence et cela ni donna le temps de
trouver autre chose, :

Il se mit alors à chanter le bon

heur de la vie rurale et à déplorer

le pey de jugement des cultiva-

teurs qui vendent leur terre pour
venir demeurer dans la ville au
prix que vendent l'avoine ot les
produits de la ferme.

Il continue en disant que tontle

monde devrait faire son devoir en-
vers la patrie et élever de grosses

familles, C’est la seule manière
d'augmenter la population et s’il
v avait plus de grosses familles,

les armées de l’empire seraient fa-
«ilement remplies.

]1 fit sa péroraison en attaquant
l'attitude des libéraux dans la der-
nière campagne électorale de'l'été.
11 dit que l’ingéreñce de toutes les
églises dans cette question de tem-
pérance a été de nature à chasser
les pêcheurs des églises, Ainsi, lui-
même, Sir Mackenzie Bowell et

Belleville n'ont plus mis les pieds
dans un temple depuis cette élee-
tion.

Cette confession a attiré les ap-
plaudissements du parti libéral à
tel point que l’orateur en a été
surpris. Il ne savait pas s'ils ap-
plaudissaient son action ou s’ils
riaient.de Ini,

C’est tout de même un fait très
risible quecelui de voir un homme
qui se prétend intelligent et qui
fait passer sa partisannerie politi-
que avant ses convictions religieu-

religieuses de nos frères séparées
ne sont pas des choses qui résistent
à tous les assauts.

11 termina en disant que l'aboli-
tion de la vente des liqueurs eni-
vrantes était du ressort du gou-
vernement fédéral et non pas ‘les
provinces, 11 faut arrêter la fa-
brication, puis la vente cessera
d'elle-même. C'est vrai.

M. Wm MacDonald fut le der-
nier orateur de la journée.

Comités permanents.

Voiei maintenant les membres
cles divers comités permanents de
la législature:

Comité des privilèges et élee-
tions: Ferguson, Grenville; Hurd-
man, McGarry, Preston (Lanark),
Racine.

Coniité des chemins de fer: —
Evanturel, Gillespie, Hilliard, Ma-
ereau, Hall (Lanar), Munroe, Me-
Crea. MeGarry, Pimard, Preston,
‘(Lanark), Racine.

Comité des bills privés :—Dar-
gavel, Davidson, Ducharme, Fer-
guson (Grenville,) Hall (Lanark)
Hilliard. Hurdman, Mageau, Lle-
Elroy, McGarry. Pinard, Preston,
(Lanark), Racine, A
Comité des comptes publies —

Dargavel, Ferguson (Grenville) Gillespie, Hall (Lanark), Hilliard,
Hurdman, Mageau. Munro, McEl-
roy, McGarry, Pinard, Preston
(Lanark.)
Comité de l’agriculture et de la

colonisation — Dargavel, Duchar-
me, Gamey, Gillespie, Magean, Ma-
thieu, Morel, McElroy,
(Lanark), Regan,
mrss >CBmemes

LA NOMINATION LANGLOIS

plusieurs autres conservateurs de|

lhlée,

 

Le Comité de l'Aqueduc.

Le comité de l'aquedue a ten
son assemblée régulière hier soir

|

 

+ » . ’ . |

avec calme et avec la sérénité d'es- |

McGarry. — Les municipalités responsables. — Les: prit dont doiventêtre animéesveux

comités permanents de la chambre.
à qui l’on a confié le soin cle régier |
l’épineuse question de l'approvi-!
sionnement de l’eau.

L'assemblée convoquée pour
7,30 hrs. se réunit à 8 hrs. et le
secrétaire fit la lecture des minu-
tes À 8.15 hrs.

Les échevins Brethour, prési-
dent, Carnochan, O'Connor, Beat-
tie, Pepper, Gaulin et Denny
étaient présents, Les échevins La-
roche et Pinard ne se présentèrent
pas; M. Pinard est à Toronto.

+

Soumissions. |

Ou présenta d'abord les soumis-
sions qui avaient été demandées
pour fournir au département de
l’aquedue des soupapes, des acces-
soires en cuivre, des tuyaux en
fonte, des marbres, des huiles et
des graisses.

Plusieurs soumissions furent re-
jetées séance tenante, parce qu’el-;
les n'étaient pas en conformité
avee les demandes, Quant aux au-
tres, 'ingénieur M. Haycork de-
vra présenter son rapport.

 

Une délégation

M. l'échevin Gauiln se leva aus-
sitôt et demandg pourquoi on un-:
posait une taxe sur toutes les écu-i
ries de la ville. Cette taxe, d'après
lui, est loin d'ÿtre agréable aux
fermiers qui viennent au marché
2 ou 3 fois par semaine. Une délé-
gation des intéressés entra alors
dans la salle des délibérations
pour appuyer les remarques de
l'ehevin. Ces fermiers quique font
Usage de ces écuries que quelques
fois doivent payer comme ceux qui
cn font usage l’année entière, M.
Gaulin propose que la taxe soit
réajustée en faveur des cult,va-

teurs.

Sur motion de l’échevin Geo,
O'Connor secondé par l'échevin
Denny, les échevins Ganlin, Beat-
tie et Carnochan s'aboncheront
‘avec le pertepteurdes taxes et fe-
ron rapport a la prochaine assem-

Les puits artésiens.

L'échevin O'Connor présente
une pétition signée par un grand
nombre de contribuables du gnur-
tier St-Georges demandant due la
ville Joue le puits de M. Frank!
Low dans la rue Rideau, près dela|
rue Cobourg. Cette partie du
quartier est éloignée de toute pla-
«e d’approvisionnement et l'évche-
vin O'Connor croit que la ville,
‘doit faire justice à tout le monde.
D'ailleurs, comme l’échevin Gau-
lin le fait remarquer le quartier
By retirerait de grands avantages
de cet arrangement.

En sommes, nous ne voyons pas
pourquoi la ville qui se plait a do-
ter de puits les quartiers de la
Haute-Ville n’en ferait autant
pour la Basse-Ville,

Cette proposition amena natu-
rellement une forte discussion sur
la valeur de ces puits.
Un contribuable offre l'usage de

son puits pour $150 par mois;
mais le président M. Brethour 

Preston:

 s'oppose à louer se puits; il ne
; veut pas surcharger son bilan, La
i ville ne peut disposer de plus de
| $8,000 pour les puits et du train
| que les choses vont. il en faudrait
: 12.000.
_L'échevin Gaulin attira latten-

tion du comité sur l'état déplura-
ble dans lequel on laissait ces
puits. Le président répondit que
le département avait engagé trois
hommes pour faire la tournée de
tousles puits et il ne voit pas pour-
quoi trois hommes ne pourraint
tenir les onze puits de la ville en
bon état.

, À ce moment, nouvelle interrup-
; tion de l’échevin O'Connor, sezon-
dé par M. l’échevin Gaulin, il pro-
pose qu'on loue le puits de Frank
Low.

L'éleetion Brethour eraint un
manque d'argent. Pourquoi, de-
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Jolies Blouses en Soie

Des marchés rares.

let en organdie.

grandeurs.

 

gris militaire, le blea

Valeur régulière de $3.50. Prix de vente vendredi

VALEUR )

REGULIERE

DE

$3.50.

PRIX

DE

VENTE

VENDREDI

J

Le Dernier Mot
dans les   

  

     

Riche doublure de satin

régulier $70
d'ampleur.
première quaiité Pris

TOILETTES EN MOUTON DE

PERSE

de 73 pouces et large de 7,

de satin Skinner. Grand manchon

blé de satin de haute qualité.

Prix régulier 870,00.

Prix de fin de saison

MANTEAUX EN TAUPE

ELECTRIQUE

l'après les dernières modes ave:

ures, Colle:

Longueur de 56 pouces, Doublure

devant, Prix

Prix de fin de uanson. LL
ment dde soie
s100,00,   

 

Jolies blouses faites de soie

tamaline d'après toutes les nouvelles modes. C‘ol-

Manches longues.

Un grand assortiment de couleurs

parmi lesquelles l'acajou, le cerise, le khaki, lo

 

Une grande réduetion dans notre département de fonr-

Ant

Prix de Vu de saison …. $45 15

Quelques-unes seulement. -—- Faites de

peanx choisies teintes à la française

vt assorties avec soin. Etole lougue
Doublure

16x14 pouces bourré d'édrédon et dou:

"345 00 LP

= $29 95 Qg: Otcawa

©

4 seulemant—De jolis panteanx f:

satin de première qualité. Grand orne-
réguler

Toutes les

pale, le brun et le mauve,

29
eme

Fourrures

   
  
  

vures avant la clôture de la saison. Remarquez les Dlan et khaki. Valeur régulière

i
de $2.00. Spécial vhez Freiman ven-

pris.
dredi. .. ..

MANTEAUX EN SEAL ..
;

ELECTRIQUE

6 seulement.—Faits «le peaux choisie

teintes à la francaise et très bien as

sorties. Collet et poignets unis. Collet

chile et manches ayant heaucous
de -

de

peaux chaisies de couleur grise à ray-

châle et poignets larges.

Blouses en Soie
ll faut voir cet ‘assortiment pour en

apprécier la valeur et réaliser l’avan-

tage que vous offre cette vente.

Le, de broderie suisse.

deurs. Nuances de vert, taupe, copen-

hague, rose, pourpre, réséda, hleu ma-

Manchon en Mouton

15 seulement.—Faites de peaus choi-

BE Lies. Grandeur de 15x13 pouces. Bour-

| rure d'édrédon.
ÿ première

$20.00 et $25.00,

Prix de fin de saison

RUES RIDEAU ET MOSGROVE

Vente

Spécial

Chez
Freiman

Samedi

 

  

      

  

  

    

   
Col-

Toutes les gran-

de Perse

Doublure de satin de
Prix réguliers de

. $1000
qualité.

  Téléphone Rideau 1700.

 

soient satisfaits de garder leur po-

sition.”

La prise d'eau

On a déjà affecté $30,000 pour

ouvrage à ce tuyau, mais lex dé-

penses ont dépassé ce montant de

#11.000. D'après l’avis de l'aviseur

légal de la ville on fera application

à la Législature d'Ontario pour

émettre des débentures au mon

tant de $30,000, en plus des #114.-

000 pour lesquelles on doir aussi

faire application.

Le compte de J. W. Anderson

$38 sera payé.

Celui de J. S. Ewart. l'avocat

que le maire MeVeity avait envoyé

à Toronto pour faire annnler le ju-
gement du Bureau de Santé ; ceux

de Rainboth et de Beament &

Johnson sont renvoyés à l'aviseur

légal de la ville.

Budget de 1915.

On avait préparé nne liste de

l'argent requis pour les différen-

tes entreprises qui relèvent du«é-

nartement. On demandait #163.-

975. Mais on a revisé cette liste et 
maintenant $143,741.58 suffiront

L'échevin Pepper propose de

présenter cette liste au Conseil de

ville. La motion est adoptée puis

on pjourne,

 

 

COUR DE POLICE

Obtention d'argent

John Martin est un interprète
au bureau d'enregistrement des
étrangers ennemis sur la Bank.
John avait la curieuse habitude
de dire aux étrangers qui tar-
daient à s'enregistrer que s”ils ne
lui Verasient une niince obole, ils
les feraient envoyer aux camps
de concentration. De cette maniè-
re, il obtint #2 de John Woycee-
ki. $1 de Vasul Lepoveek et +1
de Alex. Opiavetz. Son cas a été
remis à Jeudi prochain.

Vagabondage

Bridget Laurin était accusée de se
tenir aux environs de la rue Broad
depuis quelque temps ét d'apos-
tropher les gens afin d’en obte-
nir un peu d'argent.

Elle n'a pas de licence, Le ma-
gistrat Ackwith lui a imposé une
amende de $15 et $2 de frais ou

la prison, mais comme c'était sa
premiere offense, il l’a renvoyé
sur sentence suspendue.

A l'Hôtel-de-ville

H v aura, aujourd'hui, deux as-
semblée du Bureau des Commis-
saires. La première aura lieu cet
après-midi à 4 heures et l’autre
ce soir à 8 heures.

><

DECES ’
 

 FREDETTE—M. Joseph Fredette,
déceédé le 24 courant, i sa rési-

dence, 29 rue Wellington, Hull.
Funérailles samedi à 7 heures a. m.
à l’église Notre-Dame. Parents et
amis sont priés d'y assister sans
autres invitations. 273-2
————GPCr

ENCHRE \
 

Dimanche, le 28 courant au sous-
sol del'église de Wrightville, gran-
de partie de cartes sous les auspi-
ces de la Congrégation des En-
fants de Marie, au profit de l’égli-
se. Plusieurs magnifiques prix se-
ront distribués anx gagnants.
l'orchestre y fera les frais de la
musique. 25-26-27 
 

pe que les pauvres gens ou une
certaine classe de consommateurs,

jétublissant des privilégiés.

M. J. W: Johnson

Un des principaux discours de
la séance d'hier fut eelui de M.
Johnson qui toucha à bien des su-

Québec, 24—L'assemblée Légis- mande-t-il, n'attendons-nous pas

lative a diseuté hier ia loi créant LSAU À ce, que le budget air été
l'agence de la Province en Belgi- établi 0 Connor ne démord pas.
uge, où M. G. Langlois a été nom. * Échevin Beattie propose alors un
mé l'an dernier. M. Bernier et M. amendement : on étudiera In ques-
Lavergne ont protesté contre la na la prochaine assemblée. Sur
nomination de M. Langlois qui a \ vote décisif de l'échevin Bre-émn et soulevé les protestations de thour, l’amendement est adopté.

| La Guerre! La Guerre!
Malgré toutes les difficultés de transport sur mer en

temps de guerre nous recevons tous les jours des nouveaux

pourvu le contingent canadien de
chaussures qu'on a dû rejeter en
Angleterre. On craint que cela
fasse du tort aux matériaux et à
la main-d'oeuvre canadiens.

Sur motion de MM. MacDonald
et Rainville, la Chambre tomine- 

 

 

i i | tissus importés pour complets et par-dessus de printemps pour

45 un aviseur spéeial pour diriger jets dans la méme piéee d’éloquen- [1a population catholique. B Oui—Pepper. Beattie, Denny. hommes.
enquête puis on ajourne i ven-!ce. ll commenga. en commentant} Sir Lomer Gouin a répondu que rethour. .

dredi matin. tletdisconrs du budget, par blâmer |parce qu’on a différé po ‘opinion phon-—0 Connor, Gaulin, Carno- Considérez votre vue Faites votre choix maintenant.

avee M. Langlois, il ne s'ensuit chan.
 

La part qu'elle joue dans votre

pas qu’il doit être banni et qu’il On décide aussi de fermer le vie.
soit indigne de représenter sa Pro. puits de l'avenue Rosemount es
vince. La Chambre a adopté la les nombreuses plaintes recues,

loi défendant aux membres des Rant à lu Ottawa Dairy vt à
deux Chambres et à leurs associés pe J ondes paiera à partir du ler |
professionnels de défendre “des Janvier . :
bills moyennant hnsñoraires de- Les salaires |
vant les comités de la Législature. . . -

g L'ingénieur Maycock fait rap-| en doutez fermez-les pour quel

après un débat acerbe, un nouvean ques minutes et vous vous con.

distriet judiciaire n été créé à |POTT sur le cas de les Cheney au- |} vaincrez de cette vérité. L'im-
Nicolet. quel on avait promis $125 par mois | + se -otr

- mais qui n'en recevait que #110. Je ancedeconse rver volre vue

——e On lui accorde le salaire promis. Re uérez 1 crs de la

NAISSANCE Le comité refuse de recomman-

if

.5to OpticalParlors «

LEGAULT—L'épouse de M. W.
der une augmentation de salaire

; .\ pour les employes à l'île Lemicux. | ong OTT PTIOCAL

Legault, unefille née le 16 fé-|Si on accorde cette augmentation.| ALOR
vrier et baptisée souw les noms de |remarque le président, on serait
Marielle, Lucie. Parrain et mar-

 Prix Modérés
Réalisez-vous que vous vous

en servez CONSTAMMENT

tout le temps que .vous .étes

éveillés sans leur accorder un

MOMENT DE REPOS? Si vous

COUPON DU “DROIT”
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

JEUDI 25 FEVRIER 1915
Alfred LaRocque

MARCHAND-TAILLEUR

Tél. Rideau 1691 302 rue DalhousieVoyez si le numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrits aujourd'hui même dans le ‘‘Droit,”’

apportez les coupors des six jours qui ont précédé la publica-
tion de votre numéro à nos bureaux, mardi prochain ou dans
les trente jours suivants et réclamez votre cadeau.

Si le No de votre prime ne paraît pas aujeurd’hui, conser-
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1

P.8.—Comme dans le passé prix spéciaux au clergé et       | rime \ accablé d'une fuuie de demandes J. H. do Bilberg, Optométriste. aux étudiants. 264-150.
ves les coupons pour l’avenir, car tous les numéros sortiront. §|raine, M. ét Mm- W. C. Rowe.|semblables. 119 rue Sparks. Tél. Q. 2345

Porteuse Mme D. Rowe, 1; L’échevin Beattie: Quits À
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